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DESCRIPTION 

D U 

VENTILATEUR» 

PAR LE MOYEN DUQUEL 

ON PEUT RENOVV ELLER FACILEMENT 

& en grande quantité > 

L’A I R des Mines , des Prifons > des Hôpitaux > 
des Maifons de Force» & des Vaiffeaux; 

OU l’on fait voir fon utilité , pour préferver 
toutes fortes de grains d’humidité 8c de cor- 
ruption ; pour les garantir des Calandres , foit 
dans les (Greniers , foit dans les Vaiffeaux ; 8c 
pour conferver plufîeurs autres fortes de Mar-, 
chandifes : 

COMME auiït pour fécher le Bled , la t)rêche , 
le Houblon , la Poudre à Canon > &c. 

Ouvrage lû en préfence de la Société Royale » au 
mois de Mai de l’année 1741. 

PAR M. E. HALES , D odeur en 
Théologie , de la Société Royale , 
&c. & traduit de VAnglois , 

FAR M. P. De m ours, D odeur en 
Médecine . 



A PARIS, 

Chez Charles-Nicolas Pomosi 
_ rue S. Jacques , à l’Empereur. 

M. D C C. X L I V. 



' Avec Approbation C Privilège du Royl 
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A 

MONSEIGNEUR 



O R R Y, 

MINISTRE D’ETAT, 

Çîontrolleur Général des Finan- 
ces , Grand Tréforier , Ôc 
Commandeur des Ordres du 
Roy j & Directeur Général 
de fes Bâtimens , Jardins, 
Arts , ôcc. 




ONSEIGJNEUR, 



E’ ouvrage que fai t hon- 
neur de vous préfenter , tombe 



a iv 



A.. DI > t 
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E P I T R E. 

tout naturellement fous votre 
protefiion. C'efl le fuit des 
recherches , & des obferva- 
tions d'un homme qui a con - 
facré fa vie à l'étude des vé- 
rités pratiques & d’ufage , & 
qui a toujours dirigé fes vues 
à l' utilité publique , & aux 
avantages de la Société • 

Ce petit ouvrage ci , porte 
le même caraélere que les au- 
tres productions de îillujlre 
Dofieur Haies. Il a pour ob- 
jet la confervation des hom - 
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mes , & celle dune denrée , 
d’autant fins frétieufe y quel - 
le ejl le général , & le plus 
commun des Alimens. Les 
moyens qui y font propofes 
font fimples, d'une pratique ai - 
ffée y & à la portée de tout le 
monde. C’en ejl ajfezpour lui mé- 
riter l'eflime de tout bon Cito- 
yen. V attention Jerieufe d’un 
Minijlre , qui connoît les Arts y 
qui les protège par goût , au- 
tant que par état , & qui fait 

Jon objet capital de {utilité pu- 
blique. a v 




EPÎTRE. 

T ai crû , Monseigneur , 
Jcrvir d'aujji grandes vûè's > 
& vous faire ma Cour en tra m 
duifant cet Ouvrage en notre 
langue . Agréez - le , je vous 
Jiipplie , comme un témoigna* 
ge du très -profond refpeft % 
avec lequel je fuis > 

MONSEIGNEUR, 

de votre Grandeur 9 

Le très-humble 6c trës- 
obéiïTant Serviteur , 
DEMOURS. 
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PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR. 

M r. Haies a une réputation 
fi folidement établie 
parmi les Sçavans , que je ne 
m’arrêterai pas à fzRre fon élo- 
ge. Qui peut ignorer l’étendue 
de fes connoiffances ? fa fécon- 
dité à imaginer les expériences 
les plus délicates , & en même 
temps les plus propres à dé- 
montrer ce qu’il veut prouver ? 
fon adreffe & fa dextérité à les 
exécuter ? fa fagacité à les fui- 
vre , & à les pouffer jufqu’où 
elles peuvent aller ? Enfin fa re- 
tenue à ne pas en tirer des 

avj 







g rï ^ 



V" 



viij PREFACE 
conféquences trop précipitées ? 
Pour en être convaincu , il fuffit 
d’avoir lu les Ouvrages qu’il a 
déjà publiés. 

Mais je ne fçaurois m’empê- 
cher à l’occafion de celui-ci, 
de dire quelque chofe des qua- 
lités admirables de fon cœur y 
plus eftimables encore que cel- 
les de l’efprir. Depuis long- 
temps M r . Haies facrifie fon 
temps & fes recherches à l’uti- 
lité de fa Patrie , 6c de tous les 
hommes en général. Dans cet- 
te vûë , dès qu’il juge quelque 
chofe digne de fon attention , il 
a d’abord recours aux expérien- 
ces néceflaires pour s’afsûrer du 
degré d’utilité qui peut en re- 
venir; 6c lorfque par des épreu- 
ves , examinées fans prévention 
& réitérées avec beaucoup de 
patience , il s’eft convaincu 
que le Public peut retirer quel- 
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DU TRADUCTEUR, ix 
que fruit de fes travaux , il les 
propofe avec fineérité , fans en 
exagérer les avantages , & fans 
en déguifer les inconvéniens. 
S’il lui arrive quelquefois de les 
faire valoir , ce n’eft jamais pour 
fe faire valoir lui-même , mais 
feulement pour déterminer ceux 
à qui les nouveautés qu’il pro- 
pofe pourroient être utiles à en 
faire l’eflai , & pour combattre 
en même-temps un certain pré- 
jugé , peu favorable à,-tout ce 
qui eft hors de l’ufage établi , 
préjugé toûjours contraire aux 
progrès des Arts. Enfin M r .. 
Haies eft aufli bon Citoyen , 
qu’excellent Phyficien ; & l’on 
peut dire de Jui qu’il eft paflion- 
nement attaché au bien public. 

Tous fes Ouvrages font aflai- 
fbnnés d’un cara&ere de mo- 
deftie ôc de fincérité, qui eft un 
sûr garant de la droiture de fop 



x PREFACE 
cœur. On en trouvera plus d’u- 
ne preuve dans celui-ci, où bien 
loin d’en impofer par un Titre 
pompeux , il a même négligé 
de le préfenter par le côté ie 
plus propre à piquer la curio- 
fité du Leêteur. Le Titre de cet 
Ouvrage eft en effet fi fimple^ 
qu’à fon occafion j’ai vû. quel- 
ques perfonnes fe laiffer prefque 
prévenir contre l’Ouvrage mê- 
me. J’ai cru cependant devoir 
le laiffer-iel qu’il eft dans l’Ori- 
ginal ; ôc pour le rendre même 
plus fidèlement, j’ai traduit le 
terme Anglois , V tntilator , par 
celui de Ventilateur , au lieu de 
me fervir du terme de Soufflet,’ 
qui eft le feul dans notre Lan- 
gue qui puiffe l’exprimer a mais 
qui préfente une idée un peu 
différente. Le Ventilateur , en 
effet, eft un Infiniment propre 
à renouveller Pair d’un endroit 
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DU TRADUCTEUR, xj 
renfermé, foit en y introduifant, 
d’une maniéré infenfible, un air 
nouveau , foit en en pompant 
l’ancien , qui eft aulfi - tôt rem- 
placé par celui de dehors. Ce 
mot eft dérivé du Latin V enti - 
lare , qui lignifie éventer. 

Je ne m’arrêterai pas à pré- 
venir le Le&eur en faveur de 
cet Ouvrage. Le nom feul de 
l’Auteur fuffit pour devoir lui 
en donner une idée avantageu- 
fe, & la matière dont il traite , 
eft affez importante par elle- 
même pour devoir exciter fa cu- 
riofité. 

M r . Haies convaincu , en bon 
Phyficien , combien un air mal 
fain peut altérer la bonne dif- 
pofition des perfonnes expofées 
a fon imprefiion ; combien ce- 
lui qui eft trop humide , peut 
gâter les grains , &c. a imaginé 
Un moyen extrêmement façi-» 
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le de remédier à ces inconvé* 

niens. 

Perfonne n’ignore que l’air 
eft de tous les corps de la na- 
ture , celui qui nous affe&e le 
plus ; qu’il eft également le prin-, 
cipal auteur de la vie & de la 
fanté ; qu’il nous environne de 
toutes parts ; qu’il s’infinuë dans 
nos poumons / & pénétre mê- 
me jufques dans nos liqueurs , 
où il eft porté avec nos alimens , 
qui en contiennent une grande 
quantité en eux , ôc aufquels il 
s’attache & qu’il moüille , pour 
ainfi dire , de même que l’eau 
moüille la plupart des corps 
quelle touche : Enfin qu’il nous 
affe&e différemment , félon 
qu’il eft plus ou moins élafti- 
que ; plus ou moins chargé de 
vapeurs falines ou fulphureu- 
fes , minérales, végétales ou 

animales 
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DU TRADUCTEUR, xiij 
animales , Ôc félon qu’il eft plus 
ou moins chaud ou froid, fec 
ou humide. 

L’air chargé de la tranfpira- 
tion d’un grand nombre de ma- 
lades , eft mal-fain , ôt fouvent 
aufli pernicieux aux malades 
mêmes , qu’à ceux qui les fer- 
vent. Il eft rare que ceux - ci 
foient expofés à Timpreflion 
d’un tel air , fans en reiïenrir 
tôt ou tard les mauvais ef- 
fets. 

II eft donc extrêmement im- 
portant de renouveller l’air dans 
les Hôpitaux, & fur -tout dans 
ceux qui ne font pas allez aé- 
rés , & où il fe trouve un grand 
nombre de malades. Tel eft, 
par exemple , l’Hôtel - Dieu de 
Paris , où quelque foin que 
prennent des Adminiftrateurs , 
zélés Ôc vigilans > quelque pet- 



xîv P R E> F A C E 
ne que fe donnent les charita- 
bles Religieufes , qui fe dé- 
vouent au fervice des pauvres , 
pour tâcher d’y entretenir une 
certaine propreté , l’air néan- 
moins y eft fi fort furchargé des 
exhalaifons qui s’élèvent des 
malades, & d'es matières qu'ils 
rendent par les crachats , par 
les felles , & par les urines , 
qu’il fait foulever l’eftomach 
aux perfonnes délicates. Les 
plaies de tête y guerilfent très- 
rarement; ce qu’on ne peut at- 
tribuer qu’à la mauvaife qualité 
de l’air. 

Il feroit facile de remédier à 
cet inconvénient par le moyen 
du Ventilateur. Il faudroit en 
placer un dans chacune des 
Salles qui font les moins aërées. 
Un feul pourroit même fuffire 
pour plufieurs Salles, en y con- 
auifant différens tuyaux faits de 
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DU TRADUCTEUR* *v 
planches. La dépenfe de l’Inf- 
. trument eft très*modique. Elle 
ne # confifte qu’en planches de 
fapin, blanchies ôc aflemblées. 
Mais fut - elle plus confidéra- 
ble , les Pauvres y gagneraient 
beaucoup , fi l’air fréquemment 
renouvel.lé, ôc rendu par là plus 
fupportable*, cefîoit d’écarter de 
l’Hôtel -Dieu une infinité de 
perfonnes charitables, qui met- 
traient au rang de leurs œuvres 
pieufes de vifiter les malades , 
de leur procurer des foulage- 
mens*, Ôc qui attendries par le 
fpe&acle touchant d’un fi grand 
nombre de malheureux , * ne 
pourraient refufer de contri- 
buer par leurs aumônes, à l’en- 
tretien d’une maifon , dont la 
porte eft toujours ouverte à tous 
les malades qui s’y préfentent, 
de quelque Nation, ôc de quel- 
que Religion qu’ils foient. 

b ij 
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Indépendemment de cette 
raifon, il y en a une autre bien 
plus forte, qui eft que les Mala- 
des eux -mêmes ont befoin de 
refpirer un air fain ôc diadique. 
Celui qui a perdu fon reffort , 
par le mélange des exhalaifons 
animales, eft peu propre au ré- 
tabliffement de leûr fanté ; & 
perfonne n’ignore l’accable* - 
ment où fe trouvent en général 
tous les malades, & ceux qui 
font valétudinaires, lorfque fau- 
te d’un r effort fuffifant dans l’air, 
le mercure baiffe confidérable- 
ment dans le baromètre. 

Le Ventilateur de M r . Haies 
parut a peine en Angleterre , 
qu’on en fit plufieurs effais, 
conformément aux différentes 
vues del’Auteur.On s’en fert ac- 
tuellement pour renouveller l’air 
dans les Vaiffeaux de Guerre % 
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DU TRADUCTEUR, xvij 
& dans quelques Mines de 
Charbon : On s’en fert aulfi 
pour fécher le Houblon , la Pou- 
dre à Canon , ôte. & les Nou- 
velles publiques de Londres du 
mois de Février dernier, nous 
apprennent qu’on l’emploie 
avec fuccès dans l’Hôpital de 
U^inchejler. 

Cet exemple joint aux raifons 
que l’Auteur a répandues dans 
l’Ouvrage , & à plufieurs autres 
qui font connues des Méde- 
cins , & qù’on trouvera ample- 
ment déduites dans 1 ’Effai des 
effets de l air fur le Corps humain , 
par M r . Arbuthmt , devroit dé- 
terminer les Adminiftrateurs de 
rHôtel-Dieu à mettre en prati- 
que un moyen aulïi fur, ôc au 111 
facile que celui-ci, d’y renou- 
veller l’air. J’ai déjà dit que la 
dépenfe de l’Inftrument étoïtr 
très-modique. Quant au travail 




xviij P R E* F A C E 
néceffaire pour le mettre en 
jeu, il y a dans l’Hôtel -Dieu 
un fi grand nombre de Gon- 
valefcens , qu’il ne faudra pas 
avoir des gens à gages your 
faire jouer le Ventilateur. Ce 
travail même pris avec quelque 
ménagement , leur fera falu- 
taire, en leur fourniffant l’oc- 
cafion de faire un exercice mo- 
déré, qui les fortifiera. 

Cet Inftrument convient en- 
core dans tous les endroits ren- 
fermés, où il fe trouve un grand 
concours de monde , & où l’air 
eft quelquefois fi échauffé, fur- 
tout dans les temps chauds, 
que les perfonnes qui ont quel-' 
que difpofition à l’Afthme, ôc 
celles dont le fang fe rarcfie ai- 
fément , ne peuvent y refpirer 
long-temps fans tomber en foi- 
blefie. 

C’ell ce qui arrive fouvent 



e- 
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DU TRADUCTEUR, xïx 
dans les Salles des Spedacles, 
aux premières repréfentations 
des Pièces , ôc dans d’autres oc- + 
cafions f qui attirent à l’Opéra 
& aux Comédies un grand nom- 
bre de Spedateurs. Quoique le 
Parterre ne foit pas l’endroit de 
la Salle, où l’air doive être le 
plus échauffé, ( ainfi qu’on pour- 
ra en juger par les Obfervations 
que M r . Haies a faites avec le 
thermomètre dans les Etuves à 
Houblon , ôc qui font rappor- 
tées au N° 198. de cet Ou- 
vrage ) , cependant comme c’eft 
celui où l’on eft le plus preffé , 
c’eff auffi celui où l’on fe reffent 
plutôt des inconvéniens d’un air 
raréfié, & furchargé des exha- 
laifons ‘animales qu i! reçoit de 
la refpiration , & de la tranfpi ra- 
tion des Spectateurs , auffi bien 
que des vapeurs fulphureufes, 
que lui^fûurniffent les bougies 




XX P R E’ FJ C E 
ou les chandelles qui éclairent 
le Spectacle. 

Lorfque l’air eft échauffé juf- 
qu’à un certain point » & qu’il 
a perdu une partie de Ton élafti- 
cité, il faut néceffairement don- 
ner entrée à un nouvel air, fau- 
te de quoi le fang ne feroit pas 
fuffifamment rafraîchi dans les 
poumons , & la refpiration de- 
viendroit non - feulement péni- 
ble & infruêlueufe , mais elle 
cefferoit même totalement , fi 
on s’opiniâtroit à refter dans le 
même air. C’eft ce que l’expé- 
rience nous apprend à l’égard 
des animaux qu’on enferme fous 
un récipient, fans en pomper 
l’air. Les exemples en font con- 
nus ; je n’en rapporterai que 
deux. Une Linote mife fous un 
vaiffeau , de la capacité d’envi- 
ron deux pintes , y meurt au bout 
de trois heures, fi l’air du vaif- 
feau 
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DÏ^TRADUCTEUR . xxj 
feau n a aucune communication 
■' avec l’air extérieur, & s’il eft 
élaftique; & au bout de cinq 
quarts d’heure , fi cet air eft la. 
moitié moins denfe. Un chat 
de trois mois n’a vécu qu’une 
heure fous un récipient , qui 
contenoit 594 pouces cubiques 
d’air ; c’eft-à-dire, environ fix 
pintes. 

L’on voit par tout ce qui 
vient d’être dit , combien il eft 
néceflfaire de renouvelîer l’air 
dans les endroits renfermés, où 
il fe trouve un grand concours 
de monde, comme il arrive aflez 
fouvent dans les Salles des Spec- 
tacles. La difficulté confifte à 
donner entrée à un nouvel air, 
fans incommoder les Spe&a- 
.teurs. Jufqu’à préfent on n’a trou- 
vé d’autre moyen que celui d’ou- 
vrir les Loges, & l’on fçait com« 



ü 

X xij PREFACE 

bien les perfonnes qui leftccu- 
pent en font incommodées , ôc I 
avec quelle peine elles y con- 
sentent. 

On peut éviter cet inconvé- 
nient, en plaçant dans un en- 
droit convenable , un V mtila - 
teur , qu’on fera joiier par inter- 
valles , pour renouveller de 
temps en temps , ôc d’une ma- 
niéré infenfible , l’air de la Sal- 
le , fans ouvrir les Loges. 

Un Ventilateur compofé de 
deux boëtes , de douze pieds de 
Jong chacune , fur fix de large , 

6c fur vingt-cinq pouces ôc de- 
mi de haut, mefurées dans œu- 
vre, contiendra 288 pieds cu- 
biques d’air, en ôtant 1 ~ pou- 
ce , pour l’épaifleur du diaphrag- 
me , ce qui fait fept tonneau 
huit . pieds cubiques , en éva- 
luant le tonneau à 40 pieds 
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JD U TRADUCTEUR, xxiij 
cubiques. Mais fuppofons avec 
M r . Haies y que, pour les raifons 
qu’on trouvera déduites dans 
cet Ouvrage , il s en perde un 
dixiéme, il reliera environ deux 
cent cinquante-neuf pieds cubi- 
ques d’air , dont la moitié fera 
chaflee hors du Ventilateur y à 
chaque mouvement alternatif 
du lévier : Et fi cela arrive 
foîxante fois dans une minute , 
ce qui fe peut facilement , il en 
fortira dans cet efpace de temps 
fept mille fept cent foixante - dix 
piÉds cubiques d’air, ou cent 
quatre - vingt - quatorze ~ ton- 
neaux ; c’eft-à-dire onze mille 
fix cent cinquante-cinq tonneaux 
par heure. 

La Salle de la Comédie Fran- ' 
çoife , en la fuppofant formée 
de deux quarrés inégaux, con- 
tiendroit environ trois mille 
trois cent quarante tonneaux 

cij 
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d’air , de quarante pieds cubi- g 
ques chacun.Si Ton ôte les deux 
cinquièmes de cette quantité , 
pour l’arrondilTement de la Sal- 
le , du côté de l’Amphitéâtre ; 
pour l’efpace qu’occupent les 
Spectateurs , qui dans des Piè- 
ces très - fuivies , font au nom- 
bre d’environ huit àmeuf cent ; 

& pour celui qu’occupent la 
Charpente , les Bancs , les Dé- 
corations , Ôc les autres chofes 
nécedaires dans la Salle , il res- 
tera deux mille quatre tonneaux 
d’air , qu’on pourra renouveler 
par le moyen du V mtilateur ci- 
deflùs, ôt d’une maniéré infen- 
fible , en dix , ou onze minu- 
tes. 

On ne fçauroit déterminer 
précifément , le temps où il 
conviendra de mettre le y en - 
ftlateur en jeu , & combien de 
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fois il faudra renouveller l’air de 
la. Salle, pendant la durée d’u- 
ne Pièce fuivie. Cela doit va- 
rier, félon qüe l’air du dehors 
aura plus ou moins de commu- 
nication avec celui du dedans ; 
.félon que le concours des Spec- 
tateurs y fera plus ou moins 
grand , ôc félon la conftitution 
de l’air. Dans les faifôns extrê- 
mement chaudes , on ne fqau- 
•roit le renouveller trop fou vent, 
fur-tout fi le temps eft calme ou 
humide. ■ - , L . , 

, On fe fert en Angleterre du 
Soufflet centrifuge, de M r . Defa- 
guliers y décrit dan$ les Tranfac-r 
Xions Philofophiquef , NV 43 7 , 
ipour renoûveller l’air de la 
Chambre des Communes; & ce 
Soufflet ne ceffe de , pomper 
Pair de la Chambre,, pendant 
tout le temps : que lesvCçmniu- 

cii j 
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nés reftent aflfemblées , lorfquç < 

îe temps eft chaud» 

Après le détail, dans lequel 
je viens d’entrer, au fujet de la 
Salle de la Comédie Franfoife, il 
fera facile de connoître quel fe- 
ra l’effet du Ventilateur , ci-defc 
fus décrit, placé dans la Salle 
de ï Opéra, ou dans celle de la 
Comédie Italienne. Je remarque- 
rai feulement qu’un pareil Ven* 
iilateur feroit utile dans cette 
derniere , depuis qu’on s’eft avi- 
fé d’y tirer des feux d’artifice 
pour lefquels le Püblic a mon- 
tré jufqu’iei beaucoup de goût; 

Il ferviroit à entraîner les fu^ 
mées de la poudre à Canon ,'du 
foufre, du camphre, &c. qui ne 
font ni faines , ni agréables. II 
faudroît pour cela que le Ven - 
ti latent fut «placé au fond du 
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DUTRADUC TE U R. xxvij 
}> Théâtre, au moyen de quoi on 
pourroit diflribuer différentes 
fcénes d’artifice , dans le cours 
du Spe&acle. 

Non-feulement le V wtilateur 
eft un moyen fur & facile de re- 
nouveler l’air échauffé, des en- 
droits où il fe trouve un grand 
concours de monde ; mais on 
peut aufli par fon moyen intro- 
duire de l’âir chaud , dans ceux 
où il feroit néceffaire. Pour cet 
effet il conviendra de le fituer r 
de maniéré qu’il reçoive l’air 
d’une „ chambre échauffée par 
un ou deux poêles , félon la 
'grandeur de la chambre , & 
qu’il le pouffé dans l’endroir 
dont on voudra tempérer l’air 
froid, par le mélange d’un air 
chaud. Cette méthode d’é- 
chauffer l’air, efl préférable à tou- 
te autre , & fur* tout aux poêles à 
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braife , qu’on eft obligé de met* 
tre en certains endroits , pour 
y modérer le froid , ôc que bien 
des perfonnes ne peuvent fup- 
porter. 

X , 

• • • » 

Après avoir propofé ces 
idées , que m’a fait naître le 
Ventilateur de M r . Haies , je 
pafie à une matière , qui n’eft 
pas d’une moindre important 
ce 5 ôc qui mérite les recher- 
ches les plus férieufes. Outre 
les dângers ordinaires, aufquels 
ies Bâtimens de Mer font ex- 
poiés , il en eft un , qui eft d’au- 
tant plus à craindre qu’il eft 
moins apparent , ôc contre le- 
. quel , quand on s’en méfie , 
toutes les précautions font très- 
fouvent inutiles. C’eft les vers 
.qui s’engendrent dans les Mers 
des Pays chauds , fur-tout dans 
celles du Sud 3 ôc qui s’atta- 
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), chent aux Vaifleaux qui voya- 
gent dans ces Mers , & les crt- 
blent quelquefois dans leur 
fond. _ 

Comme le dommage que 
ces Infe&es caufent aux Vaif- 
feaux , eft très - grand , on n’a 
rien négligé pour tâcher de les 
en garantir. On a mêlé diffé- 
rentes matières au Couroi , dont 
on fe fert pour en frotter l’ex- 
téiieur. Pour conferver même 
.le Franc - bord d’un Vailfeau 
deftiné à faire un voyage de 
long - cours , on fait ordinaire- 
ment la dépenfe d’en revêtir 
Jes^œuvres vives, d’un fécond 
-boràagè\ c’eft ce qu’on appelle 
/ Je Doublage . Mais il; n’arrive 
que trop fouvent, que toutes 
ces précautions font inutiles, ÔC 
que les vers rongent les. Co#» 
vois ordinaires , percent le Dot ^ 
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blage , & atteignent même juf- 
qu’au Franc-bord . 

Ce feroit donc une décou- 
verte extrêmement utile pour 
la Navigation , que celle d’une 
compolition , qui feroit propre 
à préferver les Vaiffeaux de l’afc- 
tion de ces Infectes. 

En voici une qui nfa été 
communiquée par un Négo- 
ciant Armateur de Marfeille > 
qui afltire s*en être fervi ave6 
fuccès pour fes propres Vaif* 
féaux j & on peut l en croire 
fur fa parole.. Le témoignage 
d’un homme d’honneur , éclai* 
ré, & qui n’agit par aucun, mo- 
tif d’intérêt, doit prévaloir fur 
le doute que pourroit faire naî- 
tre la qualité innocente des 
drogues qui entrent dans ce 
Couroi y dont aucune ne pa~ 
roît par elle-même nUifible aux 
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vers , ôc. qui ne peuvent agir 
que conjointement, en préfen- 
tant un obftacle à l’épreuve des 
dents de ces Infe&es. 

Il eft certain qu’il doit réful- 
ter de leur mélange, un maftic 
extrêmement dur, indiffoluble 
dans l’eau, & qui paroît devoir 
être impénétrable aux vers. Au 
refte , la perfonne dont je parle 
ne fe donne pas pour l’Auteur 
de ce Couroi . Le feül motif 
qui l’anime , lorfqu’il en rend 
un témoignage fi favorable , eft 
d’engager les Négocians à pro- 
fiter des avantages qu’il en a 
retirés lui-même. Enfin pour le 
mettre à couvert de toutfoup- 
çon d’intérêt , je n’ai qu’à dire . 
qu’il m’a permis de communi- 
quer fa Recette , fans me per- 
mettre de le nommer. 



i 
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RECETTE 

D’ un nouveau C o u r o i 7 
four caréner les Batimens , 

& les fréjèrver. des Vers. 

* 

P Renez cent livres de Gou-; 

dron , du plus beau. Faites- 
le fondre fur un feu de char- 
bon, lent & égal. Quand il fe-, 
ra bien fondu y ajotitez-y trente 
livres de foufre en Canon , 
grofliérement concade. Faites 
boüillir le tout jufqu’à confom- 
ption de trente livres. On con- 
noît à peu près le degré de 
cuiflbn , lorfqu’en trempant un 
bâton dans la matière, elle s’y 
attache , & ne coule pas. Pour 
plus grande fureté , il faut laif- 
fer refroidir la Chaudière , Ôc la 
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j pefer , pour s’aflurer de la jufte 
diminution des trente livres, 
jufqu’à ce que l’expérience ait 
appris à connoître le degré de 
cuiffon néceflaire. Lorfque la 
matière bout , il faut la travail- 
ler avec une écumoire , com- 
me on travaille le fucre , de 
crainte quelle ne s’élève au- 
deflfus des bords de la Chau- 
dière ( a ). Si nonobftant cette 
attention elle s’élève trop , on 
pourra y jetter un morceau de 

üuif , ôc diminuer le feu. On 

» * ' * 

\ 

(a) L’Auteur du Mémoire prétend 
avoir obfervé qu’une Chaudière neuve , 
fàifoit monter davantage la matière *’ 
qu’une Chaudière qui avoit déjà fervi. 
(Quoiqu’il en foit de cette obfervation 
il eft à propos de remarquer que cette 
matière s’élève beaucoup dans l’ébulli- 
tion , & qu’il convient que la Chaudière 
£bit beaucoup plus grande qu’il ne faut , 
pour la quantité des drogues qu’on em- 
ploie. 



\ 
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peut garder cette matière ainfï 
préparée , dans des Banques, 
& dans un endroit bien fec 
car elle craint extrêmement l’hu- 
* midité. 

Pour s’en fervir , il faut faire 
fondre de nouveau cent livres 
de cette compolition, 8c lorf- 
qu’elle fera bien liquide , on y 
ajoutera peu à peu trente-cinq 
livres de poudre de brique , ou 
de marbre , paflfée par le tamis , 
6c auparavant bien chauffée, 
pour la priver entièrement de 
ïon humidité. On agitera fans 
difcontinuer , avec un bâton , 
ces deux matières, pour en fai- 
re un mélange exaêt Dans cet- 
te fécondé opération on peut fe 
fervir de bois , au lieu de char- 
bon. 

Avant que d’employer ce 
Çouroi , il faut brûler , enfuite 
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biengrater, & balayer la furface 
du bord, ( a ) parce qu’autrement 
la matière s’attacheroit au char- 
bon , qui venant à fe féparer du 
bois, Tentraîneroit avec lui. Il 
faut aufli que la matière foit 
chaude, & que le bois foitfec. 

• On rencontre quelquefois du 
Goudron qui eft gras, &. trop 
dpais. On en rencontre aulU 
qui eft trop liquide. Dans le 
premier cas , il faudra dimi- 
nuer un peu la dofe de la pou- 
dre de brique &. du fcfufre ; ôc 

", r * t - 

(a) L’attention que l’Auteur du Mé- 
moire recommande ici , ne regarde que 
les vieux Bâtimens , aufquels on vou- 
droit donner la Courée , avec ce nouveau 
Couroi. Pour ôter l’ancien , il faut brûler 
toute la fuperficie du bordage , & enfuitç 
bien grater le charbon , 8c balayer même 
la pouffiere, afin que le Couroi , qu’oit 
appliquera tout chaud , tienne mieux. 
Cette précaution ne fera pas néceflaire 
pour les Bâtimens neufs , qu’on voudra 
fuiver avec ce nouveau Couroi. 
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dans le fécond , il conviendra 
d’augmenter celle de la brique. 
L’expérience fur cela, peut feu- 
le fervir de régie. La brique 
durcit cette matière , la pétri- 
fie , ôc la rend impénétrable aux 
y ers. 

.1 ' • • 

' Ce Couroi ne paroîtra peut-^ 
être pas aux gens de l’Art, af- 
fez différent de ceux qui font 
en ufage , pour mériter -une 
confiance aveugle de leur part. 
Le Goudron & le foufre, en- 
trent aflez communément dans 
ces fortes de compofitions, auf* 
quelles chacun ajoute ce qui lui 
paroît le plus propre à répondre 
a l’intention qu’il fe propofe. 
Maiscen’eff point une raifon de 
leméprifer,& perfonne n’ignore 
que dans bieffdes compofitions , 
la moindre différence produit 
fouvent de grandes variétés. 

On 
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-On peut donc le fubftituer fans 
crainte aux Cour ois ordinaires , 
puifqu’il vaut pour le moins au- 
tant, & qu’il a de plus l’avanta- 
ge d’avoir été éprouvé plus d’u- 
ne fois avec fuccès. 

La perfonne de qui je le 
tiens, y avoit tant de confian- 
cejqu’il l’appliquoit fur le Franc - 
bord de fes VaifTeaux , & qu’il 
croyoit pouvoir fe difpenfer de 
leur donner un Doublage , dont 
:les frais font^confidérables , ôt 
qui a de plus l’inconvénient de 
rendre un Vaiffeau plus pefant 
à la Voile. Le fuccès a toujours 
juftifié cette confiance. On peut 
au relie , commencer par l’é- 
prouver fur le Doublage même 
desVaiffeaux deftinés aux voya- 
ges de long-cours. 

Je dois obferver ici qu’après 
un long voyage,. & avant que 
de recharger un Vaiffeau , il faut:. 

■à 
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le vifiter , & remettre du Cou- 
roi aux endroits où il pourroic 
en manquer. Le Négociant, ci- 
deflus>, m’a alluré qu’il ne fe dé- 
tachoit jamais des œuvres vives 
duVailfeau i c’eft- à-dire de toute 
la partie qui eft dans l’eau. Mais 
comme dans un voyage de long- 
cours , la ligne d'eau baiïïe plus 
ou moins ( quelquefois d’un 
pied ) proportionnellement à. 
la décharge journalière du 
VailTeau , il peut fe détacher 
de cette partie , qui s’élève in- 
fenliblement au-delfus de Peau*. 
& qui eft expofée au frotte- 
ment de la Chaloupe , de peti- 
tes parcelles de ce Couroi , qu’il 
eft a propos de réparer , avant: 
que de remettre le Vaifteau en. 
Mer* 
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PREFACE 



DE L’A U T E U R. 

I L e/l à propos > ce me femble 9 de 
dire ici i à quelle occafionje me 
fuis avifé de fonger à V Infini* 
ment que je propofe dans cet 
Ouvrage , moi qui ne fuis aucune- 
ment verfé dans la Marine. 

Au commencement du mois de 
Septembre de F année 174 o , j’é+ 
crivis au D T . Martin , Médecin 
de Milord Carhcart , Général de 
la Hotte qui étôit partie de SpitS 
head , en vue d'une Expédition 
dans / Amérique , pour lui propo- 
fer de faire - fufpendre plusieurs 
Draps trempés dans le Vinaigre , 
à des endroits convenables des en- 

dij 
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tre-Ponts , afin de corriger par leur 
moyen la mauvaife qualité de 
P air ( fans négliger î ufage ordi- 
naire de répandre du Vinaigre en- 
tre les Ponts ) & de remédier me- 
me à PinfeBion de Pair , par la 
fumée du foujre commun , dans le 
cas où il y auroit des maladies 
contagieufes dans les V aijfeaux. 

Ce fut fur ces confidérations , 

-, qui me revinrent fouvent dans P ef- 
prit j que f imaginai au mois de 
Mars fuivant , que de grands 
.Ventilateurs fer oient fort utiles 
pour renouveller Pair dans les 
Vai (féaux. Cette idée me frappa 
tellement , que f en dreffai fur le 
champ un Mémoire , dont il fut 
difribuè plufieurs Copies } tant par 
moi que. par d’autres à dif- 
rentes perfonnes de difinBion , Cr 
a quelques membres de la Société 
Royale y à qui fen préfentai dans 
la fuite un Mémoire fus détaillé y 
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qui y fut lu le mois de Mai fui - 
* vant 9 comme on peut le voir par * 
les Régi [Ire s de cette Société. 

Le 6 du mois de Novembre 
'de la même année , c’ejl-à-dire en 
1741 M r . Martin Triewald, Ca- 
pitaine des Machines & Ingé- 
nieur du Roy de Suède ,& de la 
Société Royale de Londres, dit, 
dans une Lettre quil écrivit à 
M. Cromwel Mortimer , Doc~ 
teur , en Médecine , & .Sécré taire 
de ladite Société « qu’au Prin- « 
temps de la même année 3 il avoit <« 
inventé une Machine , à tuf a - « 
ge des Vaijfeaux de Guerre du « 
Roi , qui étaient deftinés à blo- « 
quer le Port de Petersbourg , « 
pour attirer le mauvais air des « 
entre-ponts les plus bas ; &* que « 
la moindre de ces Machines pou - « 
voit en une heure de temps puir « 
fer trente - fix mille cent foixan- « 
te-douze pieds cubiques d’air » 3 ce 
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qui revient à vingt - un mille fept 
cent trente - deux tonneaux par 
jour . 

Il parût fingulier que deux per - 
fonnes aujji éloignées l'une de t au- 
tre , <& qui ne s'étoient rien com- 
muniqué de leurs idées , euffent 
penfé toutes deux à une meme Ma- 
chine ) dont on peut tirer de grands 
avantages . 

Le même Auteur dit , dans fa 
Lettre au £) r . Mortimer , dattée 
du 8 Juin 1742 , « qû ayant écrit 
» fur les avantages de fa Machi- 
» ne , par rapport aux Vaiffieaux 
» feulement , fin Ouvrage a été 
s» imprimé par ordre de Sa Majef 
« te , qui ta fait difribuer aux 
» Officiers de la flotte . 

Le Roi y & le Sénat de Sudde T 
lui ont accordé pendant fa vie un 
. Privilège pour cette Machine . Ce 
. Privilège ‘ , qui efl datte du 20 Oc- 
tobre 1741 y fi trouve à la fn 



Digitized 



by 




DE L’AUTEUR. *Iü> 
de ï Ouvrage de Monfieur Trie- 
,Tald. 

Le D T . Mortimer ma commu- 
niqué une TraduBion de cet ingé- 
nieux Traité . L* Auteur y dit , 
« dans les Hôpitaux } & les In - «= 
jirmeries , on place cette Machi - « 
ne au Grenier Il en part deux « 
m trois tuyaux , qui defeendent 
& qui percent le plat - fond de* 
chaque Halle , ou il y a des ma - « 
lades,& qui fervent à en atti- « 
rer tout l’air mal - fain , & la» 
mauvaife odeur , dont les effets » 
ne peuvent être que tres-nuifbles * » 
& difficiles à réparer par aucune « 
forte dé remède * Elle a encore cet « 
avantage , que ceux qui com - «» 
mencent à Je rétablir , peuvent « 
prendre un exercice convenable y «• 
enfaifant aller la Machine : Ils» 
’ doivent feulement avoir ïatten -• 
tfiwr /« fenêtres du Gre- «► 
jwr ouvertes y tandis que la Ma-* 
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» chine efl en train. Dans les Vatf 
» féaux de Guerre , & dans ceux 
.» qui font deflinés au tranfport 
.■» des Malades , on doit placer cet - 
dî te Machine fur le T illac , préci- 
» fément au - dejfus de la grande 
»; Ecoutille j ou au -dejfus de telle 
:»> autre qu'on voudra ; & le tuyau 
qui defcend en embas fous les 
» Ponts , attire l'air malfain , qui 
r» eft fur le champ remplacé par un 
v» air nouveau. , 

Ce Traité , dit f Auteur , a été 
.lu le 3 Avril. 1742, en préfence 
de ^Académie Royale de Suè- 
de , « qui déftra de voir bien - tôt 
imprimé un Ouvrage aujfi utile . » 
.T'ouï cela s'ejl pajjé onze mois après 
que j’eus fait part de ma découver- 
te à la Société Royale. 

Le meme Auteur , dit dans une 
Lettre quil écrivit le 22 Avril 
,1743 à l'Envoyé du Roi de Sué- 
ide* M. le Baron de Wafenberg.> 
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lequel me fit P honneur de me h * 
communiquer « que dès F année “ 
précédente , tous les V dijjèaux de ce 
Guerre , <& ceux qui fervoient « 
à' Infirmerie , étoient munis du - tc 
ne de ces Machines ; ce qui ri! a c * 
été fait que fur les preuves quon « 
avoit eues de fon utilité , dans la tc 
dernier e Campagne. » Cejl à- dire 
quon a éprouvé ces Ventilateurs 
en P année 1741 , où il y eut un 
grand nombre de Malades fur la 
Fiotte Suédoife , excepté feule- 
ment fur celui , ou ceux des V aif- 
feaux de ladite Flotte , dont on eut 
foin de renouveller Pair par leur 
moyen. Ce qui fut une preuve 
* bien forte de fon utilité , qui déter- 
mina les Suédois cP en garnir Pan- 
née fuivante chaque C'aijfeau de 
Guerre , ou de tranfport pour les 
Malades. 

M. Triewald ajoute de plus , 
que dans P Eté de P année 1 742 9 

e 
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il avoit envoyé en France , une de 
fes Machines , appropriée à un 
JS ai Je au de Guerre de fixante 
pièces de Canon ; & que ladite 
Machine ayant été approuvée de 
/'Académie Royale des Scien- 
ces , le Roi avoit ordonné quon 
en jit de femblables fur tous fes 
Vaijfeaux. 

Ayant appris pendant î impref 
fton de cet Ouvrage , que M. Na- 
thaniel Henshaw , Dofteur en 
Médecine , de la Société Ro^- 
le, avoit il y a déjà long-temps , 
propof un moyen de renouveller 
l'air des JS aijfeaux , dans un Trai- 
té, intitulé Aëro-Chalinos, or à 
Regifter For the Air, imprimé er? 
\6'yj 3 & dont je riavois eu au - 
une connoijfance , je t envoyai 
chercher à la Bibliothèque de la 
Société Royale. 

P oici le moyen que P Auteur 
propofe dans cet Ouvrage . Pour 
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joütr de l avantage du changement 
d air , prefque ■ dans toutes les S ai* 
fons , & cela fans for tir de chez foi > 
il veut qu’on conflruife une cham- 
bre , qu’il appelle la chambre de 
P air j qui doit avoir environ dou- 
ze pieds en quarté } & être éxac- 
tement clofe de toute part. Il veut 
aujfi qrfon place dans ladite cham- 
bre deux très grands foufflets d' Or- 
gue y aufquels , ou defquels Pair 
foit transporté à travers la mu- 
r aille , par le moyen dun tuyau de 
cuivre , avec des Soupapes } qui 
s ouvrent en dedans* y ou en dehors , 
félon qriil fera nécejfaire. Par le 
moyen de ces foufflets , Pair qui efi 
dans la chambre ejl condenje } & 
rendu plus péfant y lorfqu’ony fait 
entrer avec force de nouvel air ; 
il ejl rendu plus léger , lorfqu on en 
chajfe une partie hors de la cham- 
bre. 

Suppofons maintenant que Pair 

eij 
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de la chambre foit ft léger } que te 
mercure defcende au plus bas de- 
gré du Baromètre y c' eft - à~ dire à 
vingt •huit pouces , & que quel- 
qu'un placé dans la chambre veuil- 
le être dans un air ajfez péfant , 
pour faire monter le mercure trois 
pouces plus haut } au degré qui 
marque le beau - temps ; il faudra 
.pour cela attirer l’air avec force 
dans la chambre , par le moyen 
des foujflets ; & on fera obligé de 
Penchajfer , lorfquon voudra avoir 
dans ladite chambre un air aujji 
léger , que celui de dehors . 

Mais dans F un , & dans t autre 
cas , la force avec laquelle t air 
renfermé agiroit contre les parois 
de la chambre , lorfquil eft trop 
condenfè , ou celle de l’air de de- 
hors fur les mêmes parois , quand 
celui de la chambre eft trop rare > 
ferait environ égale à trente - huit 
mille trois cent quatre livres , de 
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douze onces chacune , en fuppofant 
la chambre de douze pieds en tous 
fens j & la force avec laquelle cet 
air prejferoit contre le verre de la 
fenêtre , en fuppofant celle-ci d’un 
pied en quarré yferoit égale à deux 
cent foixante - fix livres. La pref- 
fion de Pair fur les foujfets y s’ils 
étoient larges de . deux pieds , & 
longs de fix , feroit égale à trois 
ienille cent quatre - vingt - douze li- 
vres , car dans tous ces cas , la 
prejfion feroit égale à une colomne 
de mercure , qui auroit trois pou- 
ces de hauteur , & pour bafe les 
parois de la chambre > ou la furfa » 
ce des foujfets . 

U Auteur propofe de guérir par 
ce moyen les fièvres intermitten- 
tes f en raréfiant Pair de la cham- 
bre dèun malade , dans le fiffion 
de la fièvre , & en le conden fiant 
dans le chaud ; & il veut que h 
malade fe tienne dans cet air pert- 
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dant tout le temps de F accès, Tl 
recommande cet ufage pour d'au- 
tres maladies , & entre - autres 
pour guérir la pierre , & la vé- 
role. 

Il prétend encore prévenir par 
ce moyen le mal de mer , en te- 
nant une perfonne dans un cabinet 
bien clos , <& dont Pair fera com- 
primé, C'ejl peut-être , ce qui a fait 
dire à quelques-uns t que le moyen 
que propofe cet Auteur ejl le même 
que le mien. Mais que la différen- 
ce en ejl grande ! Je me propofe par 
le moyen de mes foujflets , de pro- 
curer la liberté de la tranfpiration , 
& de la refpiration } en portant 
dans les entre -ponts une grande 
quantité de nouvel air , pour le 
fubftituer à celui qui étoit devenu 
mal-fain. Au contraire , le moyen 
que propofe le D x Henshaw , ejl 
très-propre à rendre Pair mal-fain , 
en le tenant renfermé P à retarcfer 
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■par-là latranfpiration , & à gêner 
la refpiration , ce qui doit caufer le 
mal de mer , bien loin de le pré- 
venir : Et s'il ejl des cas où ce mo- 
yen puijfe avoir quelque avanta- 
ge , il n’y a que très-peu de person- 
nes qui s’en rejf entent , encore faut- 
il que ce foit chacune à Jon tour , 
au lieu que celui que je propoje , 
ejl utile pour tout £ Equipage en 
même-temps . Ajoutez à cette dij- 
Jérence , que la forme de- 1 lnfru- 
ment dont il s’agit ici , efi très dif- 
férente de celle des fouffets d’Or - 
gue. * 

Je ne me ferois point avifé dê en- 
nuyer le Leïleur par le récit d'une 
invention aujfpeu fenfée, fi , dam 
la crainit qu'on ne prît mon filence 
pour un aveu, je neujje crû à pro- 
pos de montrer lafaujfeté du rap- 
port , que Ion a prétendu trouver 
entre le moyen du D T Henshaw 
& le mien . Cette attention ma 
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paru (fautant plus né ce faire , quê 
f Ouvrage du D r . Henshaw > qui 
fuffiroit pour réfuter ce prétendis 
rapport , efl à prèfent fort rare. 

Comme il y a tout lieu de croi- 
re que cet Infirument pourra être 
dune grande utilité au Genre-hu- 
main } dans plufieurs autres cas , 
dontilnefl fait ici aucune mention , 
ou qiion ne fçauroit avoir déjà pré- 
vus ; il feroit fort à propos que 
ceux qui feront là-deffus quelques 
nouvelles découvertes , voulurent 
bien les communiquer au Public 9 
dr lui rendre compte'même des dif- 
ficultés , ou du fuccès qu'ils auront 
eus y en exécutant les chofes que je 
propofe dans cet Ouvrage, 
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Par le moyen duquel on peut renoua 
veller facilement & en grande 
quantité y l'air des Mmes 9 des 
Prifons , des Hôpitaux , des 
Maifons de force 9 & des V aij ^ 
féaux y &c * 



T ant inftruit com- 
bien l’air renfermé 
dans les Vaifleaux eft 

EJ nuifible } fur-tout lorf- 

• qtfïT s’y trouve un grand nombre 
de perfonnes , comme cela arrive 
dans les Vaifleaux de guerre ,, & 
principalement d^ns les Vaifleaux 






<2 Description 
de tranfport , & dans ceux qui 
fervent d’infirmerie ; il m’eft venu 
en penfée» qu’on pouvort beau- 
coup remédier à cet inconvénient, 
par le moyen de grands foufflets , 
foit qu’ils foient femblables à ceux 
qui font d’ufage pour les Orgues , 
éc qui fe meuvent fur des charniè- 
res par l’une de leurs extrémités ; 
foit qu’ils foient quarrés ou ronds , 
comme ceux qu’on appelle fou- 
fflets à lanterne , qui le hauflent 
& fe bailfent de tous côtés , & qui 
font des cubes ou des cylindres 
fufceptibles d’allongement & de 
comprefflon. Les foufflets de la 
première efpece , paroilfent les 
plus commodes dans le cas dont il 
s’agit ; mais on peut leur donner 
telle forme qui paroîtra la plus 
convenable , pour l’endroit où 
\ on fe propofe de les placer. 

2. Et au lieu que les foufflets 
des Forgerons & des Orgues, font 
fort lourds à mettre en jeu , parce 
qu’il faut que l’air y foit comprimé 
*tvec force, pour qu’il puilfe fortir 
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du Ventilateur. 3 
avec impétuofité par leur petite 
ouverture ; on fe propofe dans 
ceux-ci de faire les foupapes & les 
ouvertures fort grandes, au moyen 
de quoi on pourra lesbauiTer & les 
tailler avec la plus grande facilité. 
C’efl ce qu’il efl aifé de voir avec 
un foufflet ordinaire , dont on p*. 
fans aucune peine haulfer & bailler 
Tais fupérieur, lorfqu’on tient la 
foupape écartée avec le doigt. La - 
même chofe arriveroit li les fou- 
fflets étoient fort grands, pourvu 
que leurs foupapes fulfent grandes 
à proportion , & faites de manière 
à pouvoir s’ouvrir & fe fermer faci- 
lement. Car nous n’avons befoin 
ici que de mettre en mouvement 
une grande quantité d’air non 
comprimé , & de l’attirer du de- 
hors dans l’endroit où nous le 
croyons nécelfaire, ou de le chalfer 
du dedans en dehors. Un tonneau 
d’air ou une malfe de ce fluide de 
quarante pieds cubiques , ne péfe 
que trois cens grains, qui ne font 
pas les trois quarts d’une once. 
Suppofonsdone une paire defouf- 

Aij 
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4 Description 
flets, qui foient aiïez grands pouf 
en contenir un tonneau ; cette 
quantité d’air n’offriroiteependant 
qu’une foible réfiftance à la .con- 
traction & à la dilatation des fou- 
filets , fi les foupapes & les tuyaux, 
qui y aboutiroienc ou qui en pard- 
rctent, étoient grands à propor- 
tion. C’eft par une femblable rai- 
ion que nous infpirons & expirons 
Jàns peine , à travers la Trachée- 
Artere , environ foixante tonneaux 
d’air dans l’efpace de vingt-quatre 
heures. C’elt en quoi confifte l’ex- 
cellence du moyen que je propo- 
fe : cette méthode de conduire 
l’air étant la plus (impie , & la plus 
conforme à celle dont fe fert la 
Nature , pour introduire ce fluide 
dans les poumons de l’homme, 8c 
de plufieurs autres animaux , fça- 
voir , la facilité avec laquelle le 
Piaphragme fe haufle & fe baifle. 

3 . Pour faire donc un elfai de 
la méthode que jepropofe ici , j’aî 
fait faire deuxfoufflets de la ma- 
niéré fuivante. Le Gouverneur 




dit Ventilateur; y 
Georges Fit , Ecuyer , m’ayant fait 
le plaifir de me prêter dans lamai- 
fon du fieur Antoine Duncombe , 
Ecuyer, un Grenier de trente pieds 
de long-, qui contenoit environ 
deux cens tonneaux d’air , j’ai fait 
placer dans une petite chambre at- 
tenant deux boëtes 1 à côté l ? une de 
l’autre , qui avoient intérieurement 
dix pieds de long , fur cinq de large 
& deux de haut. La Figure i . re- 
préfente une de ces boëtes ABC 
D , au milieu de laquelle fe trou^ 
ve une grande réparation on un 
Diaphragme , qui doit fe mouvoir 
en haut & en bas de A en C fur 
les gonds X , par le moyen d’une 
Verge de fer Z R , qui eft arrêtée 
au Diaphragme à l’endroit marqué 
Z , & qui palfe par un petit trod. 
R fairàTais fupérieur de la boëte. 
II y a une femblable féparation ou 
Diaphragme dans l’autre boëte 
avec fa Verge de fer ZR. Les deux 
Verges font attachées à un Levier 
ou Bras marqué F, G, dans la Figure 
2. & ce Levier fe meut fur un 
point fixe O : de maniéré qu’en 

Aiij 




6 Description 
haullant & en baillant alternative- 
ment le Levier F, G, on haulfe 
& on baille pareillement' tour à 
tour les deux Diaphragmes ; au 
moyen de quoi ces fonlHets dou- 
bles reçoivent & chaflent l’air en 
même tems ; c’efl à-dire , qu’une 
partie de chaque foufflet attire l’air 
en fe dilatant, tandis que l’autre 
le chafle en fe contra&ant. Et afin 
que les Diaphragmes fuflent plus 
légers , ils ont été faits de quatre 
pièces de bois , difpofées félon la 
longueur de la boëte , & traver- s 
fées par un pareil nombre d’autres,, 
ayant chacune environ trois pou- 
ces de large fur un pouce & quart 
d’épais. Pour leur donner plus de 
force , on les a faites un peu plus 
épailîes vers le milieu. Les efpaces 
que lailTent entre-elles ces pièces 
de bois , font garnis.de panneaux 
de fapin très-mince. 

4. Le Diaphragmé Z X étant 
mû en haut & en bas , & fes bords 
n’étant éloignés que d’un vingtiè- 
me de pouce des parois de la boëte 



du Ventilateur, 'y 
A , B , C , D , F , E. ( Figure I . ) il 
ne peut s’échapper qu’une fort pe- 
tite quantité d’air par les bords, en 
comparaifon de celle que contient 
la boëte ; de forte qu’il ne fera pas 
néceffaire d’employer du cuir 
comme dans les foufîlets ordinai- 
res , ce qui rendroit ceux dont il 
s’agit , non feulement plus chers , 
mais encore plus difficiles à mettre 
en jeu. Et afin que les Diaphrag- 
mes puiffent fe hauffer & fe baiffer 
avec la plus grande facilité , & 
fans toucher aux parois des boëtes, 
il y aura un conducteur de fer , 

{ >lacé verticalement au milieu de 
’extrémité de la boëte A C {Fig. 
i.) de N en L. Ce conducteur eft 
épais d’un demi-pouce , & large 
d’un pouce , & il y a une coche 
ou entaille de même grandeur , au 
milieu de l’extrémité du Diaphrag- 
me en Z, de forte que celui-ci 
en fe hauffant & en fe baiffant, 
n’a d’autre frottement à effuyçr, 
que celui qui fe paffe entre le con- 
ducteur & l’entaille. 

Aiiij 
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8 Description 

y. La partie A C , de la boëte; 
doit être un peu cambrée , afin 
qu’elle s’ajuffe mieux de toute part 
entre A & C an mouvement du 
Diaphragme. Si la planche de cet- 
te extrémité de la boëte , n’a qu’un 
demi- pouce d’épais, on peut en 
la clouant à celles des côtés , la 
forcer de prendre cette forme , fi 
les extrémités de celles-ci font un 
peu arrondies. Et pour que cette 
planche confervâc mieux cette 
rondeur, on y a cloué par dehors 
. des pièces de bois de même for- 
me. A l’égard des Ventilateurs qui 
font deftinés à l’ufage des Vaif- 
feaux , pour leur conferver une 
plus grande force , on a donné à 
une forte planche de fapin , cette 
forme cambrée ou circulaire , en 
lui ôtant de fon épaiffeur. Vers 
l’autre extrémité du Diaphragme 
marquée X, on peut clouer fur la 
jointure , à l’endroit des gonds , 
une bande de cuir , G cela paroîc 
uéceffaire. Les gonds étoient faits 
chacun de deux pièces de fer, donc 
l’une écoit arrêtée latéralement à. 
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DU V E NT I £ ATEUR. $ 
l’extrémité du Diaphragme , 
dont l’autre qui étoit applatie, 
longue de fix- pouces , large d’un 
pouce 8c demi , & épaiffe d un de- 
mi-pouce j tenoic à la planche 
qui forme le côté du V entilateur • 
Ces deux pièces de fer étoient ri- 
vées enfemble , par un clou qui 
avoit un demi-pouce d’épais-, & 
c’eft fur ce clou que fe faifoit le 
mouvement. 

6. Il faut que toutes les plan- 
ches qui forment le corps de cha- 
que boëte , foient exactement af* 
femblées par des queues d’ Aronde, 
& on doit coller du papier gris fut 
les jointures : mais celles qui font 
aux extrémités , doivent être fim- 
plement arrêtées avec des yis à 
bois , pour qu’om puiflfe les oter , 
fuppofé qu’il y furvienne quelque- 
chofe qui demande du remede. 

7 . Les huit grandes foupapes 
dëftinées à donner paflage a 1 air , 
font placées à celle des deux ex- 
trémités des boëces où fe trouvent: 




io Description *- 
les gonds B K , (Fig. 2.) 1 , 2 , 5 l 
4 , $ , 6 , 7 , 8. La foupape mar- 
quée 1 , s’ouvre en dedans pour 
donner entrée à l’air , lorfque le 
Diaphragme eft abaiffé à l’extré- 
mité oppofée, par le moyen du 
Levier F G, & en même tems cel- 
le qui eft marquée 3 , dans la par- 
tie inférieure du Ventilateur ,(5 fer- 
me par la compreffion de l’air, qui 
efl chaffé à travers la foupape 4. 
Mais lorfque le Diaphragme vient 
à être hauffé , alors la foupape 1 , 
fe ferme , & l’air fort par la foupa- 

Î >e marquées. Il en eft de même à 
’égard des foupapes > , 6,7,8, 
de l’autre boëte ; de forte que 
quand par le mouvement du Le- 
vier F G , les deux Diaphragmes 
font alternativement haufles Sc 
bailfés , alors deux moitiés des 
Ventilateurs ne ceffent d’attirer l’air, 
pendant que les deux autres le 
chalfent en même tems , par les 
foupapes qui lui donnent paffage; 
e’eft-à-dire , que l’air entre par les 
foupapes 1, 3 , 6 , 8 , & qu’il fort 
par celles qui font marquées 2 , 

4 > S > 7* 
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8 . A la partie antérieure de ces 
Ventilateurs , & au-devant des fou- 
papes 2,4, y , 7, étoit placée une 
boëte Q , Q , N , M , (1%. 3 .) qui 
étoit le réfervoir commun de tout 
Pair qui fortoit par ces foupapes. 
Cet air paffoit par le tuyau P, qui 
avoit un pied en quarré de diamè- 
tre mefuré en dedans , & qui tra- 
verfoit Je mur qui féparoit la peti- 
te chambre d’avec le grenier. Les 
foupapes étoient fulpenduës par le 
moyen de bandes cfe cuir clouées 
à leur partie fupérieure ; ce qui efl: 
préférable à toute autre maniéré 
de les attacher , parce que dans 
cette fituation , elles fe ferment 
toujours d’elles-mêmes , & pac 
leur feule péfanteur. Dans les Vai£ 
féaux , il faudra que ces charnières 
foient de cuivre jaune pour préve- 
nir la roiiille. 

9. Je fis faire d’abord les ouver- 
tures des foupapes de 1 2 pouces 
de long , fur fix de large , ce qui' 
faifoit la centième partie de la 
grandeur de chaque Diaphragme ,, 
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qui avoient cinquante pieds en 
quarré : mais dans l’épreuve que je 
fis de cette machine, je trouvai 
que ces ouvertures étoient trop 
petites pour la grande quantité 
d’air auquel elles dévoient donner 
paflage. Je les fis donc faire dans la 
fuite de deux pieds de long , fur 
fept pouces de haut. Cette ouver- 
ture me parut fuffifante. Elle étoit 
égale à environ une quarante- qua- 
trième partie de la grandeur totale 
de chaque Diaphragme, qui par ce 
moyen étoit mû en haut & en 
bas avec aftez de facilité , nonob- 
ftant la Réfiftance que chacun 
d’eux offroit an Levier, aux en- 
droits marqués RR (Fig. i.) Cet- 
te Réfiftance étoit égale à trente 
livres, ôc cependant elle n’éxh- 
geoit pas qu’on augmentât de 
beaucoup la force néeeftaire pour 
mouvoir le Levier, parce que les 
deux Réfiftances étoient en équili- 
bre. D’où il eft aifé de conclure 

S ue deux paires de ces foufHets , 
tués horizontalement , font plus 
faciles à mettre en jeu , qu’une 
iule paire. 
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io. II eft très-imporcant de faire 
lesfoupapes aufti légères qu’il fera 
poftible ; car celles qui pefoient 
deux livres , & que j’avois fait fai- 
re de fapin rouge de demi-pouce 
d’épais , ne s’ouvroient pas affez 

Î jour donner un libre paffage à 
’air. Mais celles qu’on fera de fa- 

f >in blanc du plus léger , aufquel- 
eson ne donnera qu’un quart de 
pouce d’épaiffeur , & quinepéfe- 
ront que quinze onces , feront fou- 
levées par l’air qui fe préfente avec 
impétuofité , & formeront une 
ouverture d’environ quarante-cinq 
degrés , c’eft-à-dire , qu’elles s’ou- 
vriront à demi ; & alors les Dia- 
phragmes feront hauffés .& baiffés 
avec affez d’aifance. Pour éviter que 
ces foupapes minces ne fe coffinent 
ou déjettent , il eft néceffaire de les 
fortifier , en collant en travers 
quelques petits morceaux de bois, 
fçavoir , un à chaque bout, & un 
au milieu. Si l’on a l’attention de 
les faite de maniéré q^ie.le bord in- 
férieur. qui eft la partie la plus mo- 
bile , foie plus mince que le bord 
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. fupérieur, qui doit avoir un demi- 
pouce d’épais pour y attacher la 
charnière , on pourra par ce moyen 
en diminuer confidérablement le 
poids : & fi l’on fait les charnières 
avec du cuir^de Cheval 3 elles feront 
très-fortes & dureront long tems. 

1 1. S’il étoit nécefiaire que les 
foupapcs s’ouvriflent davantage» 
& plus facilement , on pourroit en 
venir à bout par le moyen d’un 
contre-poids , qui les feroit fermer 
avec une force égale , feulement 
au quart de leur péfanteur , ou 
même moindre , ce que l’expé- 
rience m’a appris être facile à fai- 

' re. Mais il paroît inutile que leur 
mouvement foit fi libre , quoique 
la réfiliance de la machine dépen- 
de principalement d’elles ; car 
quand on les tient toutes ouvertes, 
on a beaucoup plus de facilité à 
hauffer & baiflfer les Diaphragmes, 

12 . Lorfque la boete Q Q, avec 
fon tuyau P , étoit placée devant 
les foupapes 2 , 4, y , 7 , ( %. 2 , 
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r>u Ventilateur. iy 
& $ . ) de façon à recevoir l’air qui 
en fortoit , on s’appercevoit alors 
fcnfiblement qu’il falleit un plus 
grand effort pour mouvoir les Dia- 
phragmes : d’où il efl aifé de con- 
clure que le tuyau P. n’étoit pas 
aflez large , quoiqu’il eût un pied 
en quarré dans œuvre. J’ai fait à 
cette occafion la remarque fuivanr 
te,fçavoir, que lorfque je don- 
nois plus de foixante coups de 
fouffiets dans l’efpace d’une minu- 
te , je n’augmentois pas à propor- 
tion la quantité d’air que j’en fai- 
fois fortir:car quand j’allois jüf- 
qu’à quatre-vingt coups dans cet 
efpace de tems , alors l’air ne pou- 
vant paffer affez vite par le tuyau , 
fe trouvoit beaucoup comprimé 
dans les fouffiets , & cet air venant 
à fe raréfier de nouveau , à mefure 
que les fouffiets fe dilatoient, il 
arrivoit qu’à chaque dilatation , ils 
recevoient d’autant moins d’air, & 
qu’il en fortoit par conféquenc 
cramant moins. Cette circonftan- 
ce mérite d’être remarquée, au- 
trement on pourroit fe donner une 
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peine inutile , en faifant aller les 
' foufflets trop rapidement, dans l’ef- 
pérance dejaire fortirl’air d’autant 
plus vîte.Si les foufflets font amples, 
ils chalferont une grande quantité 
„ d’air , fans qu’il foit néceflaire de 
les faire aller avec précipitation, 

& on diminuera beaucoup par-là la 
peine de les mettre en mouvement. 

I I. 

15. Il eft facile de fupputer la 
grande quantité d’air que peuvent 
.chafler ces foufflets : carfuppofons 
‘qu’à chaque coup , les Diaphrag- 
mes le hauflent & fe bailfent d’un 
pied, ce qui eft allez , & que cela 
arrive foixante fois dans une minu- 
te , la quantité d’air chalfée dans 
cet efpace de tems fe montera à 
foixante & quinze tonneaux, ce 
qui fera quatre mille cinq cens 
tonneaux .par heure , & cent huit 
mille tonneaux par jour. Mais le 
tuyau P , ayant un pied en quarré , 
.la vîtelfe de l’air , à mefure qu’il 
palfe par ce tuyau , fera à rai fou 

dej 
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de trois mille pieds par minutes, 
c’eft-à-dire , que fa vîtefle fera tel- 
le, qu’il parcourra un efpace de 
trente-quatre milles par heure. Ileft 
vrai que dans cette fupputation», 
j’ai fuppofé qu’il ne s’échappoic 
point d’air par les bords des Dia- 
phragmes, à mefure qu’ils font 
élevés ou abbaiffés , non plus que 
par les. jointures des boëtes , & 
qu’il faut diminuer quelque chofe 
pour ce qui s’en perd par ces en- 
droits-là. En ôtant donc huit mille 
pour cette perte , ce qui eft afluré- 
ment beaucoup ; il fe trouvera que 
la vîtefle de l’air fera à peu près 
égale à celle d’un courfier qui par- 
court quatre milles en neuf minu- 
tes , ce qui revient à 26. 6 milles 
par heure; & qu’elle fera plus de 
trois fois auffi grande que celle que 
les Vans communiquent à l’air, en 
vannant du bled , lorfqu’ils font 
tournés de maniéré à faire foixarv- 
te & dix révolutions par minute.- 

1 4. M. Mariotte a trouvé qu’un* 
veut aflez fort , parcourt un efpa*- 

B- 
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ce de vingt-quatre pieds dans line 
fécondé , * ce qui fait mille qua- 
tre cent quarante pieds dans une 
minute ; c’eft-à-dire, qu’il parcoure 
un efpace de douze milles & demi 
dans une heure : c’eflr environ la 
moitié de la vîtefle avec laquelle le 
vent fort des Ventilateurs dont if 
s’agit. 

i $. J’ai fait voir dans mes Ejfais 
flanques , Vol. II. pag. 330. que % 
l’air qui étoit chafle par les fou- 
filets des Forgerons, *en fortoitavec 
une vîtefle telle , qu’il pouvoic 
parcourir un efpace de 68. 73 
pieds par fécondé , ce qui revient 
à foixante & dix-huit milles par 
heure , lorfqu’ils étoient compri* 
mes avec une force égale au poids- 
d’une colomne de Mercure qui au w 
roit un pouce de hauteur , & pour 
bafe la furface fuperieure des* 
fouihets. 

16. Mais il y a une autre ma- 

* Traité du mouvement des Eaux. Part, 
a. Difc.3. pag. 406. de l’Edition delà Hafyc» 
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niere d’évaluer la vîtefle avec la- 
quelle l’air charte , parte par une 
ouverture quelconque : c’efl ce 
que j’ai éprouvé , en fufpendant à 
l’embouchure du tuyau des fou- 
filets, & par le moyen d’une bande 
de peau Toupie , une foupape le- 
gere , qui avoit fix pouces de 
long , fur trois pouces & demi de 
large. Cette foupape étoit repouf-_ 
fée & foulevée en s’éloignant de la 
perpendiculaire , & s’élevoit au- 
deiïus de la ligne horifontale par ' 
la force de l’air chaflfé. Au lieu que 
dans une autre Machine à vent, 
compofée d’une Roué & de Vo- 
lans , le tout enfermé dans un* 
Tambour , telle qu’on en trouve 
une décrite dans Agricola de Re 
Met allie à , ( a ) & dans les Tr an fac- 
tions Philojopkiques , (b) une fembla- 
ble foupape n’étoit muë que très- • 

( a ) Lib. 6.pag. 161. 

0 \b) An.173 5. n°. 437. c’eft la Machine de * 

M. Defaguliers-i qui eft conftruitefur le mê- 
me principe que celle d* Agricola , ainfi que 
le foufftet continu de M. Ragms , décrit dans 
le Tome 5. du Recueil des Machines ap^ 
prouvées par l’Académie des Sciences, 

Bij. 
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fbiblement , par la force de Paît 
qui en étoit chaffé ; ce qui montre 
évidemment la grande différence 
qu’il y a dans les vîteffes , & par 
conféquent dans les grandes quan<- 
tirés d’air que pouffent l’une & 
Vautre de ces Machines. 

Il y a une méthode encore plus 
éxafte pour évaluer la vîteffe de 
l’air. Elle confifte à remplir d’eau 
la cavité C , d’un Siphon de verre 
xenverfé , tel qu'on en voit un 
repréfenté à. la Figure 9. CRI. 
L’ouverture da Siphon efl expofée 
au courant de l’air , qui fait baiffer 
l’eau dans la branche C R , Ôc la 
fait monter, dans l’autre branche I, 
à proportion de la force avec la- 
quelle il la repouffe. Lorfque ce* 
Siphon étoit appliqué au foufflet à 
rouë , la force de l’air qui fuffifoic 
pour éteindre une chandelle, ne 
repoufloit que très - foiblemenc 
l’eau : au lieu qu’en appliquant le £ 
même Siphon au bout du tuyau 
P , des grands Ventilateurs (Fig. 3 . ) 
Peau étoit fî fort agitée , qu’elle 
snontoic & defcendoit dans là.. 
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branche par grandes fecouffes. 

17. Maintenant pour juger de la 
Vélocité de ce vent , il faut remar- 
quer que le quarré defefpace par- 
couru par un autre fluide quelcon- 
que dans un tems donné , eft au 
quarré de l’efpace que parcoure 
l’air dans le même tems ôc par le 
même degré d’impulfion , récipro*- 
quement, comme la gravité fpécifi-- 
que de l’air eft à celle de ce fluide. 
Or , la gravité fpécifique de l’eau, 
étant à celle de l’air , comme huit 
cent quatre vingt un , eft à un, il 
s’enfuit que l’air fe meut trente 
fois plus vite que l’eau , en fuppo- 
fant ces deux fluides pouflespar un 
même degré de force. 

18. Selon la différente polîtion’ 
des foupapes. , on peut par le 
moyen de ces Ventilateurs , ou atti- 
rer dans la chambre un air nou- 
veau , qui en chaflera l’air mal fain- 
aux endroits convenables , ou 
pomper l’air échauffé de la cham- 
bre, qui fera remplacé par un air:, 
plus fain. 
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22 Description* 
ip. Je remplis de fumée la 
chambre où étqjent ces Ventila - 
leurs , en y brûlant du foin & des 
copeaux humides. Après quoi, 
ayant ôté les matières fumantes, 
je mis les Ventilateurs en jeu, &par 
leur moyen la fumée paffa en peu 
de minutes ,.de la petite chambre 
dans le grenier attenant : par où 
l’on voit qu’elle efl l’efficacité de 
cet infiniment , pour purifier l’air 
d’une chambre. 

20. J’ai obfervé qu’un mouchoir 
fufpendu près de l’ouverture du 
tuyau des Ventilateurs , voltigeoit & 
ctoit agité de côté & d’autre avec 
beaucoup de force;& qu’une chan- 
delle qu’on préfentoit à cette ou- 
verture^ étoit non feulement fubi- 
tement éteinte, mais que fa flam- 
me en étoit auiïi agitée à la diftan- 
ce de vingt-cinq pieds ; & en effet 
on fentoit d’une maniéré fenfiblc 
le mouvement de l’air à cette di- 
flance. 

i 

2 i . Dans les cas où il faut tran£« 



* 
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Y>V Ve N T IX Arr E UR, 
porter une grande quantité d’air 
dans des Mines , dans des Maga- 
fins , ou aux endroits où l’on faic 
fe'cher la Drêche, le Houblon, &c. 
on peut faire aller ces Ventilateurs 
foit qu’ils foient dans une fituation> 
horifontale , comme dans la Figu- 
re 2. ou perpendiculaire, comme- 
dans la Fig. 4. par le moyen d’un- 
Cheval, ou par celui de Peau, 
qui à l’aide d’une roué à dent , fe- 
ra tourner une double manivel- 
le. On peut voir au Numéro ( 9 - 

&c.) & à la Figure 11. de quelle' 
maniéré cela fe peut éxécuter. 

22. Lorfqu’on voudra porter de 
nouvel air dans une Mine , ou en- 
attirer l’air mal-fain, car on peut 
faire l’un & l’autre , félon que les 
vapeurs nuilîbles feront fpécifi- 
quement plus legeres ou plus pë- 
fantes que l’air ordinaire , il faudra 
pour lors placer la boëte QQ, 
( Fig. 3. ) au-devant des foupapes 
i2, 4, 7,7, avec fon tuyau P, 
qui doit être allongé par d’autres 
tuyaux , jufqu’à ce qu’il foit par* 




24 Description 
venu à l’endroit le plus profond 
de la Mine. Peut-être même que 
dans certains cas , il fera à propos 
de boucher entiérementl’ouvertu- 
refuperieuredu puits avec des plan- 
ches, & quelquefois auffifomouver- 
ture inférieure, lorfqu’il fera nécef- 
faire de conduire l’air par degrands 
tuyaux , dans plufieurs conduits 
ôc recoins de la Mine. Il y a dans 
Agrïcola de Re Metallicâ', (a) non 
feulement une defeription de la 
rouë à Volans renfermée dans un 
tambour , dont j’ai fait mention 
ci-deflus, mais il y parle aulïï de 
grands foufflets, qu’on fait aller 
par le moyen de l’eau ou de Che- 
vaux, & qui font deftinés à con- 
duire de l’air dans les Mines : ce- 
pendant comme ces foufflets font 
femblables à ceux des Forges , & 
que les côtés en - font de cuir , ils 
font plus difficiles à mettre en jeu, 
que ceux que je propofe qui ont 
des Diaphragmes , & qui chaffent 
l’air tant en fe haulfant qu’en fe 

(«) Lib. 

baifiantj. 

» 
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du Ventilateur, 2 ; 
baiflàntj ce que ne font pas les 
autres. 

1 > 

23. S’il étoit néceflaire. de con- 
duire dans quelque endroit, une 
beaucoup plus grande quantité de 
nouvel air , que n’en pourroient 
fournir les Ventilateurs repréfentés 
par la Fig. 2. On pourroit aifé- 
ment en venir à bout, en en plaçant 
plufieurs femblables les uns fur les 
autres , de maniéré que tous les 
Diaphragmes pufTent être hauffés 
âc baifîes par les mêmes Verges de 
fer prolongées R Z ( Fig. 2,) 

24. Quand les Ventilateurs font 
fîtués horifontalement , comme 
dans la Fig. 2. il vaut mieux en 
avoir deux , parce qu’il eft plus fa- 
cile de les mettre en jeu , que d’en 
faire aller un feul , à raifon du 
poids des Diaphragmes , qui dans 
cette Fig . 2. fe contre-balanceiit 
l’un l’autre , en pefant également 
fur le Levier R O R ; au lieu qu’un 
feul fatigueroit la perfonne qui le 
mettroit en mouvement , par J& 




2 6 Description 
réfiftance de Ton Diaphragme qui 
eft égale à trente livres. 



; 



2 y. Mais fi les Ventilateurs font 
placés dans une fituation perpen- 
diculaire , de maniéré que la par- 
tie marquée Z Toit en haut ., com- 
me on le voit dans la Figure 4. 
alors , comme le poids du Dia- 
phragme portera lur le bas de la 
boëte , on peut n’en employer 
qu’ii n , & le faire plus ou moins 
grand félon le befoin. Si l’on met 



les Ventilateurs debout , comme je 
viens de Je dire , il faudra les pla- 
cer fur la boëte BKLM, comme 
on le voit dans la Fig. 4. pour 
<en conduire le vent d’une maniéré 
plus commode. La forme que doit 
avoir cette boëte , eft repréfentéë 
par la Fig . y. où la partie de la 
boëte marquée B L T , eft Couver- 
te de la Planche X Z, à laquelle fe 
trouvent deux grands trous en X & 
<en Z , qui font deftinés à laifler 
pafler l’air , fçavoir , à travers le 
trou X , lorfqu’il eft comprimé 
£>ar le Diaphragme dans la partie 



» 
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du Ventilateur. 27 
correfpondante des Ventilateurs , & 
à travers l’autre trou Z , lorfque 
par le retour du Diaphragme , l’air 
' le trouve comprimé dans le côté 
Z. On a ôté la Planche XZ de 
l’autre moitié de la boëte Q K M , 
pour laiffer voir de quelle maniéré 
l’air pafle par les trous X Z , à 
travers les ouvertures Y, V, où 
l’on a attaché des foupapes , pour 
empêcher que Pair qui doit fortir 
par le tuyau T Q , ne revien- 
ne fur fes pas. La réparation RK 
cft néceffaire pour empêcher que 
l’air qui fort par le trou Z , n’entre 
par l'ouverture X , & que celui qui 
fort par le trou X , n’entre par l’ou- 
verture Z. L’air eft attiré dans ces 
Ventilateurs , par les grandes fou- 
papes N N. 

26. Quand il fera néceffaire de 
pouffer l’air dans quelques con- 
duits ou détours des Mines , ou 
dans les coins des grandes cham- 
bres , comme des Magafins , &c. 
il fera facile d’en venir à bout par 
le moyen de grands tuyaux ronds 

Cij 




s .8 Description 
ou quarrés ; faits de planches , ou 
de toile goudronnée, qu’on peut 
tenir diftenduë par le moyen de 
cerceaux ou de bâtons. Ces der- 
niers tuyaux feront plus faciles à 
être mûs de côté & d’autre , que 
ceux qui feroient faits de planches, 
fur-tout près des endroits où tra- 
vaillent les Ouvriers. 

27. Les Mineurs remarquent en, 
creufantun puits , qu’en y condui- 
sant un long tuyau , l’air y defcend 
çn alfez grande quantité , ' pour 
que celui du puits foit propre à la 
; refpiration. Les petits Vemïlaxeurs 
dont il eli parlé au Numéro 74 , 
feront fort utiles dans les cas pu 
j’air du puits fera nuifible. 

28. Dans l’abbregé des Tranfac- 
tions P-hîlofophiques , fait par Lo- iv- 
thorp , Vol. 2. pag. 37y. il eft fait 
mention de quatre fortes de va- 
leurs , qu’ont obfervées ceux 
qui travaillent aux Mines de 
JDerbysinre. Ils appellent la pre- 
mière t l’elpece ordinaire , ôc ils 



# 
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du Ventilateur. 29 
s’en apperçoivent d’abord par les 
chandelles dont les flammes de- 
viennent orbiculaires , & dimi- 
nuent par degrés. Les effets de 
cette première efpece de vapeur 
fur' les hommes 1 , font des défail- 
lances, des convulfiôns , &lafuf- 
focation. La fécondé efpece, ell 
celle que les Mineurs de cette 
Frovincé appellent en Anglois Pea- 
febloom Darnp , ce qui veut dire 
Odeur de fleur de Pots , & qu’ils 
imaginent être celle d’upe Plante 
qui croît fous terre. La troifîéme 
eft la plus dangereufe. Les Mi- 
neurs difent qu’ils apperçoivent à 
lâ partie la plus élevée du fouter- 
rein , dans ces paffages qui fe dé- 
tachent dü' principal puits’, quel- 
que chofe -de fphérique , de la 
groffeur d’un balon , & enveloppé 
d’une pellicule , qui venant à fe 
rompre par accident > laiffe échap- 
per ia vapeur qu’elle contient , la- 
quelle fuffoque tous les Ouvriers. 
La quatrième efl une vapeur ful- 
minante , qui reffemble par fa na- 
ture & par les effets , à la poudre à 

Cüj 
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canon , on à la matière qui produit 
le tonnerre. Lorfque cette vapeur 
s’enflamme , elle tue par fon ex- 
plofion , de même que le tonnerre 
& la poudre à canon. Les Soupi- 
raux, & Tagitation.de l’air par le 
moyen des roues & des foufflets , 
font les remedes aufquels les Mi- 
neurs ont recours , pour fe garan- 
tir des mauvais effets de ces va- 
peurs. Les Soupiraux fe pratiquent 
ordinairement affez loin du puits , 
par lequel on tire hors de la Mine, 
où on y defcend les chofes nécef- 
faires , & on attire Tair au bas du 
foupirail , par le moyen d’Ecrans 
dont on fe fert pour le chaffer vers 
le fond , comme on fe fert d’une 
voile dans les Vaiffeaux : ou bien 
on fufpend du feu au milieu du 
foupirail , au moyen de quoi Tair 
eft attiré en haut , comme dans 
une cheminée ordinaire. Il y a un 
canal de communication , qui va 
du foupirail au puits , & qui fert à 
donner paffage à Tair , foit qu’on 
veuille le conduire dans le puits , 
ou l’en tirer. Mais quand Tair des 
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Mines ed très-nuifible, il faut, par 
le moyen de grands tuyaux , con- 
duire promptement de nouvel 
air , dans le coin ou l’endroit mê- 
me de la Mine , où fe trouvent les 
Ouvriers. On fait a&uellement de 
grands Ventilateurs , fur le modèle 
de ceux que j’ai envoyés , & ces 
Ventilateurs font dedinés pour une 
Mine de charbon qui appartient à 
M. Georges Boives , Ecuyer , Mem- 
bre du Parlement pour la Comté 
de Durham. 

29. Quant aux Priions , aux 
Maifons de force & aux Cafernes , 
où ceux qui y font , ont tout le 
loifir de faire aller les fouftlets, 
on pourroi.t les placer auprès de la 
muraille , ou les attacher félon 
leur largeur au Plat-fond , ou les 
mettre dans telle autre polkion 
qui paroîtra la plus commode. Il 
faut les fituer de maniéré qu’ils 
puiflent fervir à plufieurs cham- 
bres , fçlon qu’on tiendra ouverts 
ou fermés les differens tuyaux qui 
en partiront. Il faut audi pratiquer 




3 2 DeSCRIPTI O N' 

aux endroits des chambres , oppo- 
fés à ceux où aboutiffent les 
tuyaux , des ouvertures qui don- 
nent à l’air renfermé, un paflage 
proportionné à la "quantité d’air 
nouveau qu’on y introduira ; ou 
qui en laiffent entrer de nouveau , 
fi par le moyen des foufflets on at- 
tire l’ancien. 

1 1 r. 

30. Pour ce qui concerne les 
H ôpitaux , quoiqu’il foit très-im- 
portant de procurer un nouvel air 
aux malades , il convient cepen- 
dant de l’introduire dans leurs 
chambres , d’une maniéré lente 
& prefqu’imperceptible. Pour cela 
il paroît plas à propos de poufier 
le nou vel air , ou d’attirer l’ancien 
vers 1 endroit le plus proche du 
Plat- fond , ou l’air de la chambre 
qui eft échauffé & plus léger , mon- 
tera à travers l’air nouveau , fup- 
pofé qu’on y en introduire , & 
donnera lieu à ce dernier de fe ré- 
pandre autour des malades. Par ia 
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même raifon , l’ouverture deftinée 
à donner iffiië au mauvais air , doit 
être auffi vers le Plat-fond , & à 
l’extrémité oppofée de la cham- 
bre , parce que les exhalaifons 
échauffées & mal-faines des mala- 
des , montent toujours en haut. 
Pour introduire ou attirer l'air de 
la chambre des malades , d’une 
maniéré encore plus infenfible , on 
peut fe fcrvir de grands tuyaux 
faits d’une toile à Canevas ; & ces 
tuyaux peuvent être allez longs , 
pour parcourir toute la longueur 
de la chambre , & être placés au- 
près du Plat-fond', à une grande 
dilfance des malades. 

31. Peut-être pourroit-on aulîî 
introduire dans les Serres par la 
même méthode , un air chaud Sc 
fe c pris dans une Etuve voifine , 
Sc que cette méthode feroit utile 
aux Arbres & aux Plantes qu’on y 
conferve. On fçait alfez qu’un air 
ancien , & chargé des vapeurs qui 
s’exhalent des plantes, leur efl: très- 
uuilible, comme le font aux homme» . 
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les exhalaifons échauffées , qui 
Portent de leur corps. J’ai fait voir 
dans ma Statique des Végétaux , 
que le renouvellement de l’air efl 
auffi néceffaire pour la conferva- 
tion des Plantes , que pour celle 
des Animaux. 

IV. 

32. Quant aux Vaiffeaux, ou 
le renouvellement de l’air efl: de la 
derniere importance , mais où les 
chambres font fort petites , eu 
égard au grand nombre de perfon- 
nes, & à la quantité des chofes 
qui font dans un Navire , il étoie 
plus difficile de trouver un endroit 
à pouvoir placer commodément le 
Ventilateur . De D ; . Lee y en ayant 
entendu parler , fut le premier qui 
m’envoya chercher , pouravoir de 
moi quelques éelairciffemens à ce 
fujet ; & peu-à- près les autres Sei- 
gneurs Commiflaires de l’Amirau- 
té , me firent le même honneur. 
Sur les éelairciffemens que je leur 
donnai, ils ordonnèrent aux Char- 
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pentiers des Navires , & aux au- 
tres Officiers des Cours de Wool- 
wich & de Depiford , d’examiner 
l’endroit d’un Vaifleau qui pom> 
roit être le plus commode , pour 
placer ces Ventilateurs. Ob jugea 
que c’étoit à l’avant fous le Franc 
Tillac, auprès de la chambre du 
Charpentier; où on les mit en con- 
féquence,entre les principaux Baux 
dé ce Pont , dans un des Vaiiïeaux 
du Roy , furnommé le Capitaine , 
qui portoit foixante-dix pièces de 
-canon ;& on les fitua de maniéré 
*jue le tuyau & les foupapes , re-, 
gardoient ics flânes du Vaifleau^ 

3 3. Les dimenfions de ces Ven- 
tilateurs , étoient telles qu’elles- 
font énoncées dans l’explication 
de la Fig. 2. Chacun d’eux avoit 
dix pieds de long , fur quatre pieds 
trois pouces de large dans œuvre. 
Leur hauteur étoit de treize pou- 
ces , defquels fi l’on en ôte un r 
pour l’épaiffeur du Diaphragme T 
il reliera un pied de hauteur , pour 
fon mouvement en' haut & en bas* 




3 6 . Description 
34. Le Diaphragme étoit fait 
de bois de fapin. C’étoit un affem- 
blage de panneaux minces , en- 
chafles dans des rainures prati- 
quées à quatre principaux mon* 
tans , difpofés félon la longueur 
du Diaphragme , & emboëtés dans 
un pareil nombre de traverfes. Les 
montans avoient quatre pouces 
de large , fur un pouce d’épais 
vers leurs extrémités ; mais ils 
groflTilToient infenfiblement en ap- 
prochant du milieu où ils avoienc 
un demi-pouce de plus , afin der 
leur donner plus de force. Les tra- 
verfes placées aux deux extrémités* 
avoient chacune dix pouces de 
large. C’eft à ces traverses & à en- 
viron fix pouces de l’extrémité dm 
Diaphragme , ’ qu’étoient atta- 
chées les Verges 'de fer Z R, (F:g. 
2.) Elles y étoient arrêtées par le 
moyen d’une Ecrouë , & d’une 
Vis , & foutenuës de (fus & delfous 
•par des plaques de fer, qui avoienc 
quatre pouces de large , afin d’em* 
pêcher que le bois de la traverfe ne 
•s’ulât, &ne fatiguât trop. Les Vec* 

1 • • 
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gcs de fer R Z , ( Fig. 2 .) qui 
étoient applaties par leurs extré- 
mités fupérieures, où elles avoient 
lin pouce & demi de large fur un 
demi-pouce d'épais, & où elles 
étoient percées de plufieurs trous , 
pour pouvoir les arrêter d’une ma- 
niéré fixe dans les mortaifes R R 
du Levier FG , avoient au-deffous 
de ce Levier , & jufqu’en Z, envi- 
ron trois quarts de pouce en quar- 
jçé. Elles s’emboëcoient dans un 
trou quarré TZ , où elles étoient 
arrêtées par le moyen d’une clef de 
fqr 1. En ôtant cette clef , on peut 
enlever, tout- à-la- fois , & lorsqu’on 
veut,, les Verges de fçr RR , avec 
le Levier FG , & fon fupport O ; 
moyennant quoi il ne reffe rien à 
la furface des Ptritilateurs , ou fur 
le plancher du Franc Tillac , G ce 
n’efl: environ deux pouces de haut 
de la branche de fer Z où font les 
trous quarrés , dans lefquels on 
remet , quand on veut , les Verges 
R R , avec leur Levier F G , qui 
avoit douze pieds de long. La 
j?a*de inférieure de la Verge de 
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fer TZ, doit avoir une jointure 
auprès du Diaphragme faite par 
deux chaînons , ou bien par deux 
yeux , par le moyen defquels la 
Verge Z R puiffe s’ajufter facile- 
ment dans cette jointure , par le 
double mouvement caufé par l’é- 
lévatioh & l’abbaiflement , tant du 
Diaphragme que du Levier. Les 
gonds fur lefquels fe mouvoient 
les Diaphragmes à leurs autres ex- 
trémités , étoient faits ainG qu’il a 
été dit au Num . y. • 

3 y. Les Planches de fapin qui 
formoient les corps des Ventila- 
teurs , avoient un pouce & demi 
d’épais , de même que celle qui 
les féparoit l’un de l’autre, & qui 
étoit commune aux deux. La Plan- 
che cambrée C , D , étoit auflï de 
fapin , & très-forte. Les ouvertures 
des Soupapes 1,2, 3,4, &c. 
avoient Gx pouces de haut fur 
vingt-deux de large. Les Soupapes 
qui étoient fufpenduës par des 
charnières de cuivre jaune pour 
prévenir la rouille , avoient un 

H 
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pouce de plus que les ouvertures ; 
& leurs bords ainfi que ceux des 
ouvertures, étoient garnis d’une 
bande d’étoffe de laine , autant 
pour empêcher qu’elles ne fiffenc 
trop de bruit, que pour les garan- 
tir des trop grands chocs qui au- 
xoient pû les brifer. 

3 6. Les ouvertures des Soupa- 

{ ues ayant chacune fix pouces de 
îauteur , étant à 4 pouces les unes 
des autres , & à trois pouces des 
bords iupérieur & inférieur , ce 
qui fait en tout vingt-deux pou- 
ces ; il étoit néceflaire de donner 
une pareille hauteur à cette partie 
des Ventilateurs , fur environ deux 
pieds de long , afin de trouver l’ef- 
pace néceftaire pour placer des 
Soupapes de cette hauteur ; & que 
celles qui donnent entrée à l’air, & 
qui font marquées 1^,6, 8,puffent 
fe mouvoir intérieurement faris 
obftacle. Et pour que les valvules 
fupérieures 1 , 6 , eu fient afiez 
d’efpacc pour fe mouvoir libre- 
ment dans la cavité des Ventila - 
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teurs , il falloit placer les deux 
Diaphragmes , de maniéré qu’il y 
eût une diftance de huit pouces 
entre leur furface fupérieure , & 
celle de l’ais fupérieur des Ventila- 
teurs , laiffanc feulement quatre 
pouces entiers pour le paflage de 
l’air entre les Diaphragmes , & 
l’ais inférieur des Ventilateurs. 

37. Il Falloit auffi que la boëte 
QMM eût vingt-deux pouces de 
hauteur , & dix huit de large de Q 
en N , non feulement pour qu’elle 
pût recevoir les Soupapes 2,4, 
5,7 , & que ces Soupapes puflent 
, s’ouvrir dans fa cavité , mais enco- 
re afin^qu’il y eût au-delà de la 
portée des Soupapes un efpace 
affez grand , pour que l’air pût 
paiïer fans peine par le trou mar- 
qué L , ( parce que dans le cas 
dont il s’agit , il n’y avoit pas le 
tuyau P ) , & enfiler un conduit 
d’environ un pied en quarré , qui 
leportoit le long du flanc du Vaif- 
feau , à travers le Franc Tillac , 6c 
IeTillac a foit au dehors, par un 

trou 
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trou fait au milieu du bordage , 
ou en haut au-deflus du Tillac. 

38. On plaça ces Ventilateurs 
fous les Baux & les Planches du 
Franc Tillac , qu’on ne voulut pas 
couper dans un Vailfeau neuf, 
jufqu’à ce que l’on en eût fait l’é- 
preuve & qu’ils fuflfent approuvés. 
Mais on eft convenu qu’il écoit 
plus à propos de couper les Baux 
& les Planches , de maniéré que 
la furface fupérieure des Ventila- 
teurs , fe trouvât de niveau avec le > 
Plancher duFrancTillac, & qu’el-- 
le en fit partie. Au moyen de quoi • 
non feulement ils occuperont 
moins de place dans le fond de 
Cale , mais il fera plus facile' en- 
core d’y atteindre , pour y faire les 
réparations nécelfaires: outre qu’ils 
feront hors de la voie dans le tems - 
de Paétion. 

- : . 35). Deux hommes placés fur lé ; 
Franc Tillac , font aller ces Ven ti- 
lateurspzî le moyen d’un Levier ' 
de douze pieds de long - & corame>- 

IX 
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ees Ventilateurs ont chacun dix 
pieds de long , fur quatre pieds 
trois pouces de large & treize pou- 
ces d’épais , ils fournirent la va- 
leur d’un tonneau d’air à chaque 
coup de Levier, ce qui fait foi- 
Xante tonneaux par minute ; trois 
mille fix cens par heure , & quatre- 
vingt fix mille quatre cens par 
jour. Cet air pafle par un tuyau, 
d’un pied en quarré , & fort avec 
un degré de vîteffe propre à lui 
faire parcourir vingt- cinq milles 
dans une heure. 

> * 

40. Dans cette Supputation', 
j’ai eu égard à l’air qui s’échappe 
entre les bords des Diaphragmes 
& les côtés des Ventilateurs , que 
j ? ai évalué à deux pieds & demi 
cubiques par chaque coup de Le- 
vier. 

41. Non-obftant cette grande 
impétuolité de l’air , le mouve- 
ment de celui qui entre dans le 
fonds de Cale , pour remplacer 
l’air qui en eft puifé, eft fî peu 
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fenfibJe qu’on ne s’en apperçoic 
aucunement , parce que la fomme 
de toutes les ouvertures qu’il trou- 
ve au Franc Tillac > eft égale à 
cent cinq pieds quarrés ; de ma- 
niéré que l’air entre par ces ouver- 
tures. avec une vîtefle cent fois 
moindre , que celle qu’il a en for- 
tant par le tuyau des Ventilateurs . 
Mais comme la fomme de toutes 
les ouvertures qui font au Tillac , 
eft de cinquante-fept pieds quar- 
rés , le paflage de l’air par ces ou- 
vertures doit être à proportion 
plus lent ; outre qu’il faut avoir 
égard à la quantité d’air qui entre 
par les jointures des Sabords lorf- 
qu’ils font fermés de leurs Mante- 
lets , & par les Ecubiers qui font à 
l’avant du Vaifleau. 

42. On peut donc fe fervir de 
ces Ventilateurs en toifte fûreté 
pour les malades , & pour ceux 
qui dorment , dans le tems même 
où la V oile dont on fe fert ordinai- 
rement pour éventer , chafteroic 
l’air aveç trop de précipitation, à 
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raifon de la force du vent. Ils fe- 
‘ ront aufli très-utiles dans un tems 

• de calme , parce qu’alors la Voile 
à éventer , ne fçauroit produire 

‘ • que peu d effet ; & lorfque le Vaif- 
feau fait voile , auquel tems on ne 

* fe fert pas de la Voile à éventer. Il 

* eft-dono faux de conclure que ces 
V 'initiateurs font inutiles , parce 

: qu’une Voilé à éventer portera 
une bien plus grande quantité d’air 
- qu’eux , pour peu qu’il y ait du 
■ vent : car ce n-’eft pas affez de chaf- 
fer de tems eivtems le mauvais air 
d’un Vaiffeau par. le moyen de la 
Voile à éventer , quand le venc 

• & le tems font favorables pour 
cela : II faut encore en renouvel- 
1er l’air tous les jours, fi l’on veut 
conferver l’Equipage enfanté. En- 
effet, puifqu’il eft certain qu’un: 
homme en Angleterre , perd en 
douze heures -de tems dix-neuf on- 
ces & demie de matière par l’infen- 
fîble tranfpiration ; cette grande 

'• quantité de vapeurs, jointe aux 
exhalaifons qui * s’élèvent conti- 
nuellement dç l’eau qui féjouxnc. 
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au fond de Cale , & que les Pom- 
pes n’ont pû enlever , . & à l’air 
échauffé, corrompu & mal fain-, 
qui eft enfermé dans le fond de 
Cale, doit faire fouhaiter de voir 
renouveller prefque continuelle- 
ment un air auffi pernicieux , foie 
avec la Voile à éventer, lorfque 
cela fe peut commodément ; foit 
avecles Ventilateurs , quiiont faits 
pour fuppléer aux défauts de cette 
Voile. Ce ne peut être que faute 
de connoître la prodigieufe quan- 
tité de vapeurs échauffées & nuifi- 
bles ,, qui s’élèvent continuelle- 
ment d’un grand nombre de pen- 
fonnes renfermées dans un petit 
endroit, que quelques perfonnes 
fe font imaginé qu’il fuffifoit pour 
l’entretien de la fanté de l’Equipa- 
ge , de renouveller de tems en 
tems cet air échauffé. Comme ces 
vapeurs dangereufes font trop fub- 
ri les pour être apperçuës , il eft 
difficile de perfuader à tout le 
nonde , qu’un air qui en eft char-- 
é eft mal- fain ; quoiqu’on en foifi" 
îfËfâmmcnt averti par fa mauvais - 
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fe odeur, qui à la vérité devient 
beaucoup moins fenfible par l'ha- 
bitude. 

43. On peut placer un ou plu- 
Jfieurs Ventilateurs , de différentes 
grandeurs dans un Navire, à pro- 

{ »ortion de la Carguaifon ; Et dans 
es VaifTcaux qui fervent d’infirme- 
ries , où l’on ferme les Sabords 
d’une fimple toile qui laiffe un li- 
bre paflage à l’air , on pourra , en 
attirant le mauvais air par le 
moyen des Ventilateurs , en fubfti- 
tuer fans ceffe de nouveau, fans 
qu’on s’en apperçoive. 

44. Ces Ventilateurs feront fur- 
tout fort utiles dans les Vaiffeaux- 
neufs , qu’on a obfervé être les 
plus mal-fains , à raifon delà gran- 
de quantité d’exhalaifons prove- 
nant de la Seve du bois neuf, ex- 
halaifons qui rendent un air ren- 
fermé plus à craindre. 

45*. Ils feront aufii un fûr pré- 
fervatif pour les Chevaux qu’on 
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ranfporte dans les Navires , qui ; 
'ont quelquefois fuffoqués , lorfi- 
|ue dans une tempête on eft obli- 
gé de fermer les Ecoutilles.. 

4 6 . On pourra auflî chaflfer par 
ïur moyen du fond .de Cale , les^ 
angereufes vapeurs qui s’élèvent 
u bled j vapeurs fi fort à craindre,, 
ue quelquefois on n’ofe fe hazar- 
er à defcendre fous le Franc TiF 
c , qu’après avoir tenu les Ecou- 
tes ouvertes pendant quelque- 
ms. 

47. Ce renouvellement de l’air 
ra encore utile , non feulement 
>ur lai confervation de plufieurs> 
rtes de Marchandées, mais en- 
»re pour celle du bois de char- 
nte , & des Vaigres du fond de 
île même , foit que ce bois y 
it en magazin ou mis en oeuvre, 
ailleurs , il rendra l’air du fond 
Cale moins nuifible , quoiqu’il 

: toujours une mauvaife odeur,, 
avenant de l’eau qui y féjourne , 
que les Pompes ne fçauroient 
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enlever entièrement. Le moyen de 
corriger en partie cette mauvaife 
odeur de l’eau , ell d’y jetter fou- 
vent de nouvelle eau de la Mer, 
& de la franchir enfuite avec les 
Pompes ; cette méthode eft bon- 
ne , & doit être mife en pratique , 
nonobftant l’ufage des Ventila- 
teurs . 



48. Quant à la principale ob- 
jection qu’on a faite contre ces 
Ventilateurs , qui roule fur la peine 
& la difficulté de les mettre en 
mouvement , on fent affez com- 
bien elle ell frivole & mal fondée , 
lorfqu’on examine bien ce dont il 
s’agit. En effet, comme ils font 
principalement néceffaires aux en- 
droits où il y a un grand nombre 
d’hommes , le travail en ce cas fe 
trouvant partagé également entre 
tous, devient par-là peu confïdé- 
rable ; car fi deux hommes peu- 
vent les faire aller pendant un 
quart d’heure , quatre hommes en 
. fe relevant pourront bien conti- 
nuer ce travail pendant une heure. 

Suppofons 
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Suppofons donc qu’il y ait cinq 
) cent , ou quatre cent quatre » vingt 
hommes dans un Vaifleau , & que 
-chacun prenne fa part du travail; 
il fe trouvera que le tour de cha- 
cun n’arrivera que de cinq en 
cinq jours , pour travailler une de- 
mi-heure. Et fuppofons que dans 
lin Vaifleau deltiné au tranfporc 
des Efclaves de Guinée , il y ait 
deux cent hommes , ce qui ell à 
peu près le nombre ordinaire ; 
dans ce cas , chacun d’eux fera 
obligé de travailler une demi- 
heure tous les deux jours : mais 
comme dans un pareil Vaifleau , 
les Ventilateurs feront plus petits 
que ceux qui font décrits ci de- 
vant , le travail en fera aufli d’au- 
tant moins pénible. Ce que je 
viens de dire, fuppofe qu'il faille 
renouveller l’air fans difcontinuec 
nuit & jour ; ce qui ne fera pas né- 
ceflaire dans les Vaiffeaux deguer- 
- re , quarid on pourra tenir ies Sa- 
bords ouverts , & qu’il fera du vent. 
De maniéré qu’en fuppofant que 
cela arrive pendant la moitié du 
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temps que l’Equipage fera à bord, 
alors chaque homme n’aura que 
demi - heure de travail de dix en 
dix jours. 

Ce calcul eft fait, en fuppofant 
que tons ceux de l’Equipage tra* 
vailleront également aux Ventila- 
teurs ; mais ôtons - en un cinquiè- 
me pour les Officiers, les Infirmes, 
& c. dans ce cas , chacun des autres 
aura demi - heure de travail une 
fois en huit jours. Et fuppofé mê- 
me qu’il fallut les faire aller fans 
difcontinuer , un travail de de- 
mi-heure tous les cinq jours, fe- 
roit-il allez grand & allez difficile, 
pour rendre l’ufage de cet infini- 
ment impraticable ? Et l’avantage 
de fauver tous les ans la vie à des 
milliers d’hommes , n’efi-il pas af- 
fez confidérable pour récompen- 
fer d’un aufii petit travail ? Seroit- 
il dit de nos braves & vaillans fol- 
dats de Marine , que plutôt que 
de travailler une demi - heure une 
fois tous les dix jours, ils aime- 
roient mieux refier oififs & les bras 
çrpifés , au rifque de voir éteindre 
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en eux- ce courage mâle & intrépi- 
de , en reliant dans un air renfer- 
mé & corrompu ; poifon qui a 
coûte la vie a des millions d’hom- 
mes des plus robulles , & qui atta- 
que plus facilement qu’on ne pen- 
te , le principe de la vie. 

Bien des perfonnes croiront 
qu il eft tout- à-fait inutile dem- 
Pioyer beaueoup de raifons pour 
déterminer les hommes à fe fervir 
d’un moyen auffi facile & aufîj sûr 
de conferver leurs propres vies,& 
celles de leurs compagnons. Mais 
je ne fçais que trop , qu’il ell des 
etprits bornés , qui ne fçauroieric 
le départir de l’ufage ordinaire , , ■ 

quelque mauvais qn’il foit, & qui - 
ne manquent jamais d’envifager 
par le mauvais.côté, ce qu’on leur 
propofe de nouveau, quelque bon 
qu il puiITe être , fans faire aucune 
reflexion fur les avantages qui peu- 
vent en réfui ter. Il me fou vient 
q$e c’efl ce qui ell arrivé à l’é- 
gard d’une invention fort utile' 
pour gouverner le Timon avec 
beaucoup d’aifance ôc de facilité v ' 

Eij 
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par le moyen d’une rouë place'e 
fur le Pont. 

Je ne doute pourtant pas , quel- 
que difficulté que j’éprouve d a- 
bord à l’égard du Ventilateur dont 
je propofe l’ufage , que l’utilité 
importante de cet infiniment pour 
ia confervation de la fanté & de 
la vie des hommes , ne leur attire 
dans la fuite une eflime générale, 
& ne les faffe mettre en pratique 
pour l’avantage du genre humain. 
Car je ne fçaurois me perfuader 
qu’il fe trouve des hommes qui 
préfèrent de tomber malades , & 
de périr par les impreffions d’un., 
air corrompu , dont une vieille 
expérience ne leur a que trop fait 
connoître les mauvais effets , tan- 
dis qu’ils auront en main des moy- 
ens surs & fondés en raifon , pour 
fe garantir d’un pareil accident. 
On ne fçauroit douter que tout 
ce qui eft dans un Vaiffeau ne doi- 
ve périr , fi les gens de l’équipage 
pe fe donnoient la peine de faire 
jouer les Pompes lorfque cela eft 
ftéjceffaire. Le motif de leur pro* 
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pre confervation ne fera-t’il donc 
pas aflez fort pour les engager à tra- 
vailler gayement aux Ventilateurs , 
qui peuvent non-feulement pro- 
curer à tous l’avantage d’une meil- 
leure fanté , mais qui grâces au 
Ciel , font encore un moyen de 
conferver la vie à plufieurs ? D’ail- 
leurs qu'il me l'oit permis d’obfer- 
ver ici, que l'exercice lui- même 
contribué à la fanté , & eft un pré- 
fervatif contre le Scorbut , malar 
die commune parmi les gens de 
Mer, - . v . . . 

4 p. Si la voile à éventer était 
fuffifante pour corriger la mauvai- 
fe qualité de l’air , pourquoi donc 
fouffre-t’on que dans les Vaifleaux 
de tranfport, & furtout dans ceux 
qui font ,1a traite des Efclaves de 
Guinée y l’air y l'oit infe&é au poinft 
de foulever l’eftomach , & de n’ê- 
tre pas fupportable ? Dans les 
Vaifleaux de Guerre même , l’air 
y eft très-mal fain , furtout lorfque 
les Sabords font fermés. La mé- 
thode que je propofe ici , me pa- 

Edj - ' 



54 D E S C R I P T I O N 

roîc très - propre à prévenir , da 
moins pour la plus grande partie , 
ces inconveniens , en introduifant 
fans ceffe & d’une maniéré infenfi- 
blede nouvel air; je dis fans ceffe, 
ou du moins très-fréquemment, & 
non deloinàloin,Iorfque!e ventou 
le temps feroient favorables pour 
cela ; de maniéré enfin qu’on refi* 
pire un air femblable à celui que 
refpirent les animaux , foiten dor- 
mant, foit en veillant. 

c 

?o. On pourroit affez conve- 
nablement appeller les Ventilateurs 
dont il s’agit, les Poumons d’un 
Vaiffeau. Je ne doute aucunement 
qu’ils ne méritent ce nom , eu 
égard aux avantages qu’en rece- 
vra la partie vivante du Vaiffeau 
je veux dire les gens de l’équipa- 
ge. En effet , cette grande quanti- 
té de nouvel air qu’on y attirera , 
contribuera beaucoup à rendre 
plus fain l’air des endroits du Vaif- 
feau les plus renfermés , car l’air 
de la Mer eft falutaire. 
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V. 

i t 

5*1. Pour nous convaincre de 
l’extrême importance d’un air nou- 
veau pour la confervation de no- 
tre fanté , nous n’avons qu’à faire 
attention que l'Auteur de la Natu- 

* re a deftiné pour le feul ufage de 
la refpiration , près de la moitié 
du tronc de notre corps. Se trou- 
vera-t il donc quelqu’un qui foie 
affez peu raifonnable pour regret- 
ter le petit efpace qu’occuperont 
ces Ventilateurs dans un Vailfeau , 
ou le peu de peine qu’il en coûtera -, 

* pour fournir abondamment de 
nouvel air ? S’il y avoit quelque 
animal au monde qui fût aulïi gros 
qu’un Vailfeau du premier rang, 

~ nous fommes bien sûr s, par ce que 
nous voyons des autres animaux , 
que la Nature lui auroit donné des • 
organes proportionnés pour lui 
fournir la quantité de nouvel air 
néceffaire , en le munilfant de vaf- 
tes poumons , qui font dellinés à 
infpirer & expirer l’air de la même 

E iiij 
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maniéré que \zsVemilateurs dont fl 
s’agit. Eft-ce donc une propofi- 
tion déraisonnable, & denuée de 
vraifemblance , que d’entrepren- 
dre de procurer aux Vaiffeaux , 
aux Priions, aux Hôpitaux, &c. 
le même avantage qui nous re- 
vient de la refpiration , en renou- 
velant l’air mai-fain des endroits 
renfermés ? Cet air qui devient 
nuifible à la fanté , par la grande 
quantité d’exhalaifons que lui 
fourniffent fans cefle les corps hu- 
mains ; & qui eft la caufe d’un 
grand nombre de maladies , & de 
la mort de plufieurs. 

S 2. On fçait affez que c’eft prin- 
cipalement par la refpiration que 
la contagion nous gagne. Les fu- 
mées d’un vin qui fermente , cel- 
les de la bierre , ou du vinaigre , 
qui tuent tout- à-coup un animal 
qui en approche de trop près , ne 
produifent leurs dangereux effets 
que parce qu’elles font attirées 
dans les poumons. C’eft ce qui 
cft confirmé par l’expérience fui- 
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vante , faite par le D r . Lan? rts h de 
Peiersjield , dans la Province de 
Hampshire. Il découvrit la Tra- 
chée -Artere d’un chien vivant, 
dont il boucha l’ouverture de la 
glotte avec un bouchon de liège ; 
de maniéré que l’animal refpiroit 
librement par l’ouverture artifi- 
cielle faite à la Trachée-Artere. Il 
fit paffer enfuite la tête du chien 
par un trou rond fait à l’extrémi- 
té d’une grande boëte. Il y avoic 
autour de ce trou un collier de 
peau qui y étoit cloué, & qu’il at- 
tacha au cou de l’animal , pour 
empêcher que les vapeurs du î'ouf- 
fre qui étoit enflammé dans la 
boëte , n’en fortifient , & ne vinf- 
fent offenfer les organes de la ref- 
piration. Dans cette fituation , le 
chien ne reçut aucun dommage par 
rapport à la vie , quoique la fumi- 
gation fût fi forte, & fi long-temps 
continuée , que les yeux lui forti- 
rent hors de la tête. 

y 3. En fdifant attention à lu 
grande quantité de vapeurs échauf 
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fées qui s’exhalent fans ceffe dei 
corps humains , principalement 
lorfqu’il s’en trouve un grand nom- 
bre renfermés dans un petit en- 
droit , on fera pleinement con- 
vaincu de rinfuffifance dés moyens 
aufquels on a ordinairement re- 
cours pour rendre l’air fain dans 
les Vaiffeaux , en fe contentant 
d’éventer feulement pendant quel- 
ques heures tous les jours. 11 feroit 
à fouhaiterau contraire, qu’on ne 
fût jamais une heure fans en re- 
•nouveller l’air, lorfque les Sabords 
font fermés. Cependant quand la 
Rofée tombe en grande quantité , 
peut-être conviendroit-il alors de 
ceffer environ pendant une heure 
d’attirer l’air extérieur dans le 
Vaiffeau. La Rofée ne tombe pas 
toujours très-abondamment , in- 
continent après le coucher du So- * 
leil ; dans certains climats même , * 
elle ne commence que quelques 
heures après , ainfi que me l’ont 
affiné des Voyageurs, c’eft-à-dire 
plutôt ou plûtard , proportionnel- 
lement aux différentes hauteurs- 
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bù les vapeurs ont été élevées par 
îa chaleur du Soleil. (<?) Lerenou- 

(d) M. Haies dit ici que la rofée tombe du 
Ciel , & qu’elle eft formée des Tapeurs qui 
ont été élevées de la Terre parla chaleur 
du Soleil. Ce qu’il avance Amplement ici , 
il a prétendu le prouver ailleurs , dans fa 
Statique des Végétaux , Exper. XIX. où il 
dit : » Pour trouver la quantité de Rofée 
qui tombe pendant la nuit. Le ij Août ce 
V> S. 'à fept heures du matin , je pris ce 
deux terrines verniflées, qui avoient 3 ce 
pouces de profondeur , & 1 pied dédia- ce 
métré ; je les remplis de terre allez moi- ce 
te , que j’avois prife fur la furface de la « 
terre. Je mis ces terrines dans d’autres ce 
terrifies plus grandes , pour empêcher éc 
i’humidité de la terre de s’attacher à ce 
leurs fonds. Plus la terre que conte- ce 
noient mes terrines , étoit humide, & ce 
plus il tomboit de rofée delfus pendant ce 
la nuit ; & il tomba plus du double dé ce 
rofée fur une furface d’eau, que fur une ce 
égale furface de terre humide. — Ces ce 
terrines augmentèrent parla rofée de la ce 
nuit de 180 grains, & diminuèrent par ce 
l’évaporation du jour , d’une once z 8 z ce 
grains ; ainfi en vingt-quatre heures d’E- ce 
té , il s’évapore de deflus la terre 540 ce 
grains ( il doit y avoir ?8z.) de plus ce 
d’humidité, qu’il n’en tombe en rofée, ce 
ce qui en vingt-un jour, fait environ 
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vellement de l’air doit donc être 
réglé fur ce que l’expérience aura 
appris de mieux par rapport aux 
différens états de l’air extérieur , 
c’eft-à-dire qu on doit avoir égard 
à fa température chaude ou iroi- 

*>, 26 onces fur une aire circulaire d’un pied 
93 de diamètre. » 

Les expériences de M. Mujfchembroek 
fur iaRofée, répétées par M du Fay , 
prouvent inconteftablement qu’elle ne tom- 
be pas du Ciel dans ie lèns qu’on l’entend 
communément, c’eft-à- dire qu’elle n’eft 
pas formée, par les vapeürs que la chaleur 
au Soleil a fait exhaler de la terre pendant 
le jour; & qu’elle n’eft autre chofe que la 
tranfpiration de la teire pendant la nuitr, 
qui élevée plus ou moins haut dans l’air r 
y eft condenfée par la fraîcheur de la nuit-, 
& retombe fur la terre fous la forme de 
ro r ée. Voyez les Ejfais de Phyftque de M. 
Muflchembroek, Traité des Météores Aqueux 
$ag-763.' 

L expérience de M. Haies peut s’accor- 
der avec le fentiment nouveau. En effet , 
les 180 grains dont fes terrines fe font trou- 
vé augmentées pendant la nuit du 1 sAoiîty 
leur vinrent de la rofée qui s’éleva de la 
terre dés environs, & qui de l’air retomba 
indiftindement , & fur la terre des terrines, 
& fur celle qui l’avoit fournie. 
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3 e , humide ou féche. Mais il fau- 
droit que l’air extérieur fût d’une 
température bien extraordinaire 
& bien mauvaife , pour être plus 
à craindre en quelque temps que 
.ce foit , que l’air renfermé & mal- 
fain d’un Vaiffeau ; d’où je con- 
clus qu'il eft peu de cas où le re- 
nouvellement de l’air ne foit né- 
.ceflaire, 

» • - - . ■> f ^ 

5* 4.. On n’ignore pas que les va- 
peurs qui s’exhalent des hommes 
vivans , font extrêmement corrup- 
tibles. C’eft par cette caufe que 
l’air desPrifons caufe fouvent des 
maladies mortelles. A l’égard des 
Vaiffeaux où l’air eft beaucoup 
plus mauvais que dans les Prifons , 
a raifon du grand nombre de per- 
sonnes qui s’y trouvent i} il n’eft 
pas douteux qu’un air de cette na- 
ture ne tende aufli à altérer la fan- 
té de ceux qui font expofés à fon 
impreftion, & qu’il ne les mette 
hors d’état de foutenir l’intempé- 
rie de l’air, qu’on ne fçauroit évi- 
ter eapaftant d’un pays froid dans 
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un pays chaud. C’eft, à ce qu’on 
m’a afluré , ce qui eft arrivé plus 
d’une fois, furtout dans les Vaifi* 
féaux où il fc trouvoit un trop 
grand nombre de perfonnes pen- 
dant le voyage. 

4 i 

, SS- L’air qui fort des poumons 
dans l’expiration , efl chargé d’une 
fi grande quantité de vapeurs , que 
j’ai trouvé par mes expériences 
qu’il fort plus d’une livre d’humi- 
dité par la refpiration en vingt- 
quatre he.ures'de temps; & que l’air 
que j’avois infpiré & expiré pen-. 
danc deux minutes & demie , <Sc 
dont le volume étoità peu de cho- 
ie près , égal à environ huit pintes 
de liqueur , en étoit fi furchargé , 
que j’aurois eu de la peine à le ref- ; 
pirer plus long-temps. Voyez mes 
EJ fais Statiques dans d Appendice , 
Exp. V L pag. 3 71 . de la traduction 
de M. de Bujfjn. 

Il faut oblèrver de plus, qu’un 
air renfermé, dans lequel fe trou- 
vent plufieurs perfonnes , n’eft 
pas feulement chargé des vapeurs 
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^u’il entraîne avec lui en fortanc 
des poumons , mais encore de la 
matière qui tranfpire de tous ces 
corps ; & que ce qui fe perd par 
l’une & l’autre de ces voies , eft 
égal à la moitié des alimens tant 
folides que liquides que nous pre- 
nons tous les jours ; ce qui en An- 
gleterre fe monte à environ trente- 
neuf onces, & efl beaucoup plus 
confidérable dans les pays chauds. 
Si donc ce qui fort du corps d’un 
homme, tant par la refpiration, que 
par la voie de la tranfpiration fe 
monte dans l’efpace de vingt-qua- 
tre heures à trente - neuf onces , 
les exhalaifons qui fortiront des 
corps de cent hommes , fe monte- 
ront dans un pareil efpace de 
temps , à deux cent quarante-trois 
livres , & celles de cinq cent hom- 
mes à mille deux cent quinze li- 
vres. 

Je ne prétends pas que l’air ren- 
fermé dans un grand Vaiffeau , 
purfle contenir à la fois toute cet- 
te quantité de vapeurs : ni qu’un 
animal vivant puilfe relpirer dans 
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un air qui en feroit furchargé à ce 
point : mais ce calcul fait toujours 
voir jufqu’à quel point un tel air 
doit être mal-fain , & propre non- 
feulement à gêner la refpiration , 
mais encore à retarder la tranfpira-, 
tion ; ce qui eft très-pernicieux. 

Le D r . Hiadley , dans fes ingé- 
nieux Mémoires fur la Refpira- 
tion , remarque » Que l’air joue 
slui-même un fi grand rôle dans 
»la refpiration , & qu’il eft fi né- 
»ceflaire pour la fanté & la force 
»du corps , qu’il ne fçauroit y 
savoir aucune altération remar- 
»quable , fans que nous n’en 
»foyons fenfiblement affeétés. Par 
»conféquent, lorfque nous refpi- 
»rons un air chargé de vapeurs qui 
» le rendent trop chaud, ou qui 
• détruifent fon élafticité , il de- 
» vient peu propre pour la refpi- 
» ration , & s’oppofe à cette fonc- 
tion fi néceflaire. * 11 obferve de 
plus » Qu’à moins que le chyle 
»qui a pafle dans le fang , ne foit 
»porté aux poumons dans la quan- 
tité & avec les qualités réquifes ; 

» que 
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que la filtration qui fe fait à tra- « 
vers les parois des véficules* 
des poumons ne foit régulière &« 
Jouable; & qu’il n’entre dans le* 
fang une julle quantité de parti- « 
cules aeriennes, pour lui fournir* 
les principes aéiifs quiiui Ibntfi* 
néceffaires pour l’entretien de fa* 
chalour , & pour favorifer l’adhé-* 
rence de les parties; le fang doit* 
devenir par degrés de moins en* 
moins propre pour la vie ; de* 
forte qu’il parviendra infenfible-* 
ment à ce point d’altération &* 
de dilîolution , que lorfqu’il aura* 
befoin du fecours des poumons ,« 
il y arrivera dans un état qui le* 
rendra plus propre à enengor-* 
ger & lurcharger les véficules* 
& les arteres capillaires , qu’à* 
profiter des avantages qu’il de-* 
vroit recevoir en traverfant cet* 
organe. * 11 n’eft donc pas fur-* 
prenant lorfque nous refpirons un 
air chargé de vapeurs , qu’un tel 
air foit propre à caufer ce qu’on 
appelle maladies de prifon. Or on 
peut beaucoup remédier à cet in- 
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convénient, en renouvellant fou- 
irent l’air de ccs endroits enfer- 
més ; faute de quoi , bien des per- 
fonnes ont lion-feulement le mal- 
heur d’être privées de leur liber- 
té dans les prifons , mais il n’arri- 
ve que trop fouvent qu’elles y per- 
dent la vie. 

* t • 

y 6 . On s’eft bien trouvé depuis 
long tems pour purifier l’air des 
Vaineaux , de répandre du vinai- 
gre dans les entre-Ponts , & de les 
laver même avec cette liqueur. 
J’écrivis au D r . Martin , Médecin 
de feu Milord Cathcart , environ 

• deux mois avant qu’il partît de 
Spithead en 1740. pour lui pro-« 
pofer de tremper plusieurs draps 

• dans le vinaigre , & de les fufpen- 
dre entre les Ponts , dans tous les 

• endroits commodes pour cela , afin 

- que par ce moyen , l’air fe trouvât 

chargé de beaucoup de parties 
acides; parce que j’ai trouvé par' 
l’Expérience CXVI. vol. I. de mes 
Ejfais Statiques, qu’un air qui avoit 
pafie à travers des linges trempés 
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dans le vinaigre , pouvoir être inf- 
piré & expiré pendant un aufïï 
long-temps, qu’une parefc|(^tian- 
tité d’air , qui n’étoit point im- 
prégné de cette liqueur ; de forte 
que le vinaigre employé en aufïï 
grande quantité entre les Ponts , 
doit un peu rafraîchir l’air. Si ce- 
pendant fa corruption étoit bien 
grande , ce moyen ne l'uffiroit pas , 
& ne pourroit produire qu’un 
avantage de peu de durée. 

ç 7 . Il y a long- temps qu’on a at- 
tribué au vinaigre une qualité an- 
ti-peftilencielle ; d’où il paroît 
vraifemblable de croire , qu’il fe 
palfe quelque forte de fermenta- 
tion entre l’acide de cette liqueur , 
& les parties trop alkalines dont 
l’air fe trouve furchargé ; & que 
l’effet de cette fermentation efl de 
corriger ces parties alkalines , & 
de les réduire dans un état neutre 
& plus fain : car le mélange des 
acides & des alkaüs produit des 
compofés neutres ou moyens. On 
peut conclure de-là , avec allez 

Fij 
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de vraifemblance, que des draps 
trempés dans le vinaigre & fufpen- 
dus djjpjs la chambre de certains 
malades , pourroient ieur procu- 
rer quelque foulagement. Mais 
quoique le vinaigre puifle corri- 
ger en partie la mauvaife qualité 
de l’air renfermé & échauffé des 
Vaiffeaux , il reftera toujours ce- 
pendant furchargé de vapeurs qui 
incommoderont beaucoup laref- 
piration. 

p 8. En effet /félon la remarque 
du D r . Hoadtey , • La refpiration 
®fe fait mieux quand l’air que nous 

• refpirons eft parfaitement élafti- 
•que, & qu’il eff plus froid que 
•les exhalaifons qui fortent des 
•poumons , parce qu’alors les 

• vapeurs échauffées qui fe trou- 
vent dans les véficules les plus 

• fuperficielles de ce vifcere, s’é- 
pie vent & montent à travers l’air 

• nouveau , qui eft plus froid & 

• plus pur. Il s’enfuit delà, que 

• plus nous refpirons un même air, 
•plus auiïi cet air fera non-fcule- 
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tnent chargé de vapeurs qui en* 
affoibljront le refîort, ainfi que* 
l’expérience nous l’apprend ; mais* 
plus encore il s’échauffera & ap-« 
prochera du degré de températu « 
re de l’air intérieur des pou-* 
mons, & plus il perdra par con * 
féquent de ces propriétés , je* 
veux dire le froid & l’élafticité ,* 
qui le rendent propre pour la* 
refpiration , & par le moyen def-« 
quelles il fe renouvelle à tout* 
moment dans les véficules pul-* 
monaires. Il doit donc y avoir un* 
_ temps , lorfqu’on eft expofé à un* 
air renfermé, ou Pair intérieur des* 
véficules pulmonaires ne peut* 

Ï )Ius être changé avec fruit pour* 
e nouvel air qui eft attiré dans* 
les poumons , parce qu’ils fe* 
trouveront l’un & l’autre , au* 
bout d’un certain temps , à peu* 
près au même degré de tempé-* 
rature , & également furchargés* 
de vapeurs. » De forte qu’il n’y* 
a que le renouvellement de l’air 
qui puiffe remédier à cet incon- 
vénient. 
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• S9- Il s’enfuit de là , que les 
chambres chaudes & bien fermées 
des maifons particulières , que 
bien des gens recherchent avec 
tant d’empreffement , ne font ni 
suffi avantagcufes pour la refpira- 
tion , ni aulfi faines , que celles où, 
il entre une julle quantité de nou- 
vel air ; outre qu’un air chaud & 
renfermé , tend beaucoup à relâ- 
cher les parties folides du corps, 
t’efl: le fentiment d’un grand Mé- 
decin de l’antiquité , Celje , qui 
confeilloit de mettre les fébricitans 
dans de grandes chambres , & de 
faire même un peu de feu dans la 
cheminée , pour attirer par là le 
mauvais air. 

60. J’ai remarqué que l’air frap- 
poit défagréablement l’odorat dans 
les Eglifes de certaines Paroiffes 
bien peuplées, où il fe trouve fou» 
vent un grand concours de mon- 
de. Il feroit aile de rafraîchir l’air 
de ces Eglifes, & de le rendre plus 
fain , en pratiquant à la partie fu- 
périeure des portes de dehors, une 
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entrée libre à l’air extérieur , par 
le moyen d’une grille de fer qu’on 
fubfticueroit aux panneaux qu’on y 
met ordinairement : au moyen de- 
quoi , en ouvrant les volets en de- 
dans , lorfqu’ü n’y auroit perfoa- 
ne dans l’Ëglife , l’air trouveroit 
une entrée libre, & on éviteroit 
les inconvéniens qu’il y auroit à 
laiffer les fenêtres ouvertes en tou- 
te forte de temps. On corrigeroit 
aufli par ce moyen , la grande hu- 
midité qu’on voit dans quelques 
JEgjiifes de campagne. 

61. Je me fais beaucoup éten- 
du fur la maniéré dont les diffé* 
rens mauvais airs, produifent leurs 
pernicieux effets, afin de faire fen- 
tir de quelle importance il étoit 
pour nous , de nous en garantir 
autant qu’il eft poflible. Je ne dou- 
te point que lorfqu’on aura elfayé 
du Ventilattur que je propofe , on 
ne le trouve fi utile pour les Vaif- 
feaux, qu’on aura une attention 
particulière à le placer commo- 
dément y & qu’on le regardera 
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non comme un fardeau emba» 3 
raflant , mais comme un infiniment 
•utile , propre à fournir au gens de. 
l’Equipage un air frais , dans la 
quantité qui paroîtra la plus con- 
venable ; cet inftrument étant très» 
fimple & conforme à la maniéré 
d’agir de la nature. 
t ^ • 
62. Quant aux Prifons & aux 
Maifons de Force , où ceux qui y 
font , ne manquent pas de loiflr ; 

Î ’e ne doute pas que l’éxercice & 
'avantage de refpirer unair frais , 
propre à les ranimer , ne les en- 
gage à faire jouer de bon coeur ces 
poumons artificiels. 

6$. A l’égard des Hôpitaux r 
où le renouvellement de l’air fe- 
roit aufli d’une grande importan- 
ce , il faut y apporter quelque pré’* 
caution , afin que les malades n’en 
foient pas incommodés. 

64. Mais de quelque moyen 
qu’on fe ferve pour renouveller 
l’air des Vaifleaux , des Prifons , 

dc§ 
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des Hôpitaux & des Maifons de 
Force , il eft abfolument néceffiai- 
re , pour le faire d'une maniéré 
plus efficace, de tenir ces endroits 
propres, en les lavant fouvent, &c. 
Et nonobflant toutes ces précau- 
tions , on doit toûjours fentir un 
goût d’échauffé dans les petits en- 
droits , où il fe trouve plufieurs 
perfonnes enfemble. Ces endroits 
néanmoins , feront d’autafit plus 
fains , qu’on en renouvellera plus 
fouvent l’air, & qu’on aura plus 
de foin de les tenir proprement. 

VL 

65 . II y a tout lieu d’efpéret 
que cette méthode de renouveller 
ainfi l’air des Vaiffieaux , fera un 
moyen fûr de prévenir ces mala- 
dies contagieufes , qui font fouvent 
occafionnées par le mauvais air, 
tant dans les Navires, que dans les 
Prifons. Lorfque cela arrivera, on 
pourra avoir recours à un moyen , 
qui me paroît très-propre à corri- 
ger l’infeétion du Vaiifeau ; c’eli 
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d’y brûler du fouffre commun, 
après avoir fermé tous les Sabords , 
& avoir étendu des Prélarts fur 
toutes les Ecoutilles, les Ecoutil- 
lons , & les Caillebotis du Tillac. 
G’eft ce qu’on peut faire en toute 
fureté pour le Vaiffeau , en plaçant 
fur le Lefl à fond de Cale , une ou 

Î dufieurs marmites de Fer , félon 
a grandeur du Bâtiment , dans 
chacune defquelles on mettra un 
peu de cendre ou de fable , & qua- 
tre ou cinq livres de fouffre com- 
mun , qu’on enflammera par le 
moyen d’un Boulet rouge ; en 
ayant attention qu’il n'y ait rien de 
combuftible , foit au deffus , foit à 
côté du fouffre enflammé , qui 
n’en foit éloigné de deux aunes ; 
( c’eft-à-dire , d’environ cinq pieds 
huit pouces , mefure de France. ) 
Ceux qui douteroient qu’on pût 
, mettre ce confeil en pratique , fans 
courir rifque de mettre le feu au 
Vaiffeau , peuvent facilement fe 
convaincre du contraire, en fai- 
fant fur Terre la même expérien- 
ce, pour connoître jufqu’où peut 
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s’étendre l’a&ion d’une femblable 
quantité de fouffre enflammé. Il 
n’eft pas befoin de dire que tous 
les gens de l’Equipage doivent 
être fur le Tillac pendant cette 
opération , parce que les vapeurs 
du fouffre enflammé , qui font fort 
âcres , s’élèveront prompteinent 
entre. les Ponts, & j feront périr 
tous les Animaux vivants qui s’y 
trouveront , tels que les Rats, les 
Punaifes , & les autres Infedes. 
Lorfque la Fumigation aura duré 
quelque temps, on ôtera les Prélarts 
de deflus les Ecoutilles , &c. & on 
ouvrira les Sabords, pour donner 
de l’air au Vaiflfeau. Pour cet ef- 
fet, il fera mieux de faire cette 
opération lorfqu’il fera du vent , 
que pendant un temps calme. 

66. Moniteur Holland , Maître 
Charpentier de Navire à W' oohvich , 
m’a dit qu’il entreprit une fois de 
faire des Fumigations à un Vaif- 
feau très - infedé , dans lequel il 
étoit mort en peu de temps plu- 
lieurs centaines de perfonnes;&que 
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pour cet effet il y brûla huit terri- 
nes de Goudron à la fois , auquel 
il mit le feu , en y préfentant de 
gros Boulets rouges , emmanchés 
d’une longue verge de Fer , qui 
donnèrent beaucoup de fumée. 
Mais comme les vapeurs , qui s’é- 
lèvent du fouffre brûlant , font 
Beaucoup plus acides que celles 
du Goudron , il elt vraisemblable 
suffi qu’elles font plus propres 
pour corriger un air peffiféré, que 
les Médecins ont regardé par de 
Bonnes raifons , comme un air 
chargé de parties puiffamment al- 
calines. 

6 7. J’ai vu plufieurs fois qu’a- 
près la guérifon de certaines per- 
sonnes , qui avoient eu la petite 
vérole , on faifoit des fumigations 
dans les Maifons , après avoir au- 
paravant étendu les Lits de plume 
fur des chaifes renverfées ; cloué 
quelques-unes des couvertures de- 
vant les Cheminées, pour empêcher 
jadiffipation des fumées; tendu les 
filtres contre les murailles , & ou- 
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vert tous les tiroirs & armoirês. 
Tout étant ain(i difpofé, on met- 
tait quatre livres ou plus de fouf- 
fre commun , dans une ou plu- 
fieurs marmites de fer , felob la 
grandeur de la Maifon, après a*voir 
mis au fond de ces marmites de la 
cendre , ( qui ne donne aucune 
mauvaife odeur. ) On plaçoit en- 
fuite ces marmites fur du Sablé ou 
de la Terre , au milieu du plancher 
le plus bas, & on mettait le feu au 
fouffre, pat le moyen d’un Boulet 
rouge , ou d’un autre gros morceau 
de fer qu’on y jettoit. Lorfque les 
Maifons avoient été ainfi parfu- 
mées , les perfonnes, que la crain- 
te du mauvais air en avoir chaf- 
fées , y revenoient en toute fu- 
reté. 

68. Les vapeurs acides , ou l’ef- 
prit qui s’élève du fouffre brûlant, 
ell donc efficace pour corriger les 
levains contagieux , qui s’étoient 
nichés dans les meubles, contre les 
murailles, &c. des Maifons, & 
qu’on n’auroit pû chalfer qu’après 
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i*n long-temps -, par le renouvelle- 
ment de l’air. 

\ . 

6g. Mais pour éviter lodeur dé- 

ïagféable qui relie dans les appar- 
tenons , lorfqu’on fait les Fumiga- 
tions , de la maniéré que je viens 
de le dire , on peut brûler dans un 
poêle convenable, placé hors de la 
Maifon , du charbon & du fouffre , 
dont on conduira les fumées en 
dedans par le moyen d’un tuyau 
de tôle, de cinq ou lîx pouces de 
diamètre. C’ell de cette maniéré 
qu’on a parfumé à Londres & à la 
Campagne plufîeurs Maifons , pour ' 
en faire mourir les Punaifes. Cette 
méthode efl: exempte de danger , 
par rapport au feu. 

.p,°; Comme les exhalaifons pef- 
tifeiées font d’une nature al- 
xaline , il ell vraifemblable qu’it 
pourroit être utile de com- 
mencer par parfumer un Vailfeaii , 

& les Marchandées pelliférées qu’il 
contient , avec la vapeur du fouf- 
ire enflammé ; Après quoi on éten- 
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droit les balles & les autres marcha n* 
ai Tes, qu’on en auroit retirées, dans 
de grands Magazins , où on pût les 
déplier & les tenir fufpenduës dans 
toute leur longueur, pour les expo- 
fer à la fumée du fouffre enflam- 
mé, dont on rempliroit le Magazin, 
pendant tout le temps qu’elles y 
re/leroient, jufqu’au point que les 
Hommes employés à cet Ouvrage 
pourroientfupporter. Cette odeur 
fulfureufe pourroit vraifemblable- 
ment prévenir les mauvais effets 
de l’air contagieux , qui fe trouve- 
rait dans les plis des Marchandées, 
&qui n’auroit pû être entièrement 
chafle , iorfqu’on les aurait parfu- 
mées dans leVaifleau. Si le Maga- 
zin fetrouvoit plein des Marchan- 
dées qu’on y auroit étendues , il fe- 
rait à propos de leur donner une 
Fumigation beaucoup plus forte , 
afin de remédier plus fûrement à 
l’infeftion. C’efl: , ainfi qu’on me 
l’a affûré, ce qu’on pratique à l’é- 
gard de ceux à qui l’on a fait faire 
quarantaine. -On les fait coucher 
par terre fur le ventre dans une 

G iij 
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Chambre , où l’on brûle du fouf-} 
fre commun. 

71. Il feroit aifé de détruire 
certains animaux, lorfqu’ils infec- 
tent nos Campagnes, tels que les 
Blaireaux , &c. par le moyen d’u- 
negrande quantité d'Etoupes fouf- 
frées, qu’on attacheroit avec del’O- 
lîer au bout d’une longue perche , 
& qu’on introduisit , après y avoir 
mis le feu , dans les trous des Blai- 
reau x v aufli avant qu’on pourroit: 
11 fan droit avoir foin de boucher 
fur I&ctiamp l’ouverture des trous; 
il ed vrîdfemblable que cette odeur 
étouffera tout animal vivant qui fe 
trouvera dans le Clapier. 




& 
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DESCRIPTION 



DES PETITS 

VENTILATEURS, 

ET LEU RS USAGES. 

VII. 

72 ./^Omme j’étois à bord du 
• l^fVaifleau , nommé le Capi- 
taine , avec le Chevalier Jacob <4 ck- 
' ivorth , Contre Maître du Vaifleau, 
& que j’éxaminois fur le Franc-Til- 
lac , au - deffous de la Soute aux 
Bifcuits , comment on pourroit re- 
nouveller 1 air de cette Soute , je 
.remarquai qu’il y avoit à côté de 
l’endroit où j’étois un Coffre, 
dans lequel le Charpentier ferroit 
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fes inffrumens. Cela me fit naître 
la penfée , qu’on pourroit faire ce 
renouvellement de l’air, par le 
moyen d’un petit Ventilateur por- 
tatif, de la grandeur du Coffre , 
dont je viens de parler. Confor- 
mément à cette idée , je fis chez 
moi un Ventilateur , de la forme & 
grandeur fuivante. Sa longueur 
de C en E ( Figure 6. ) étoit de 
quatre pieds ; fa largeur de C eu 
A de feize pouces ; l'on épaifleur 
de A en F de treize pouces , le 
tout mefuré dans Oeuvre.” Le Dia- 
phragme étoit placé de la même 
maniéré que dans les grands Ven~ 
tilateurs , & étoit mu en haut & eu 
bas , par le moyen d’un manche 
de bois M, qui paffoit par un trou 
quarré , pratiqué à l’extrémité fu- 
périeure de la verge de fer R Z. 
Cette verge avoit a fa partie infé- 
rieure une jointure auprès du Dia- 
phragme. 

73. Il fera mieux de faire l’ex- 
trémité A F du Ventilateur cam- 
brée, en l’évuidant félon le mou- 
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vement du Diaphragme même , 
quand il fera placé fur Tes gonds , 
parce qu’il décrira alors une véri- 
table ligne courbe, félon la direc- 
tion de laquelle il fera mû. Cette 
cambrure ne feroic pas auffi éxafte 
en s’y prenant!* autrement , ainlï 
que l’expérience me l’a fait voir ; 
parce qu’en plaçant les gonds 
après, on ne fçauroit lui faire dé- 
crire une véritable courbe circu- 
laire. 

74. Les ouvertures marquées 
1 , 2 , par lcfquelles l’air entre , 
avoient quatre pouces en quarré : 
Les Soupapes qui les fermoienten 
avoient cinq ; & pour qu’elles ne 
fiffent pas de bruit, elles étoient 
doublées d’étoffe comme celles 
des grd.nds 'Vemilateurs. Le vent 
paffoit par deux autres ouvertures 
femblables , & entroit dans le muf- 
fleBX, d’où il fortoit par le trou 
X. Il y avoit encore à ce muffle , 
qui étoit long d’un pied , une fem- 
blable ouverture à la partie infé- 
rieure, & une autre à la partie la- 
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terale. Chacune de ces ouvertures 
étoit munie de fon volet , au mo- 
yen de quoi on les ouvroit & fer- 
moit félon le befoin. Quoiqu’il 
foit facile de hauffer . & de bailfer 
le diaphragme de ce Ventilateur , il 
vaudra mieux cependant que les 
deux hommes qui y travailleront , 
changent de main , ce qui leur 

rendra le travail moins pénible. 

• * * 

7J\ Le diaphragme ayant un 
pied de jeu , châtiera à chaque 
coup deux pieds cubiques d’air , 
en ôtant deux tiers de pied cubi- 
que pour l’air qui s’échappe à cha- 
que coup entre les bords du dia- 
phragme , & les parois intérieures 
du Ventilateur. Les bords du dia- 
phragme étoient arrondis , pour 
empêcher'qu’il ne frottât en quel- 
que endroit- En fuppofant qu’on 
puilfe faire aller ce Ventilateur cent 
quarante fois dans une minute , 
ce qui fe peut aifément, il chafle- 
ra quatre cent-vingt tonneaux d’air 
dans une heure : il peut donc être 
fort utile pour conferver le bifeuifc 
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•Tec , dans la Soute aux bifcuits. 

V * 

76 . C’efl: dans cette vûë qu’on 
en fit faire deux pour s’en fervir 
fur le Navire le Capitaine. On les 
plaça fur le Franc Tillac , au-def- 
fus de la partie antérieure de la 
Soute aux bilcuits , de maniéré 
qu’ils conduifoient l’air par un tu- 
yau quarré qui paffoit dans un trou 
fait au Pont , & defcendoit à un 
pied du plancher de la Soute , 
d’où l’air montoit pour fortir par 
l’écoutille de ladite Soute. Et pour 
éprouver l’efficacité de cet infini- 
ment en préfence des Maîtres 
Charpentiers de Navires., & des 
autres Officiers de Marine des 
Cours de IVookuich 8c de Deptford » 
qui furent requis de donner leur 

i 'ugement, on remplit la Soute aux 
ûfcuits de fumée de goudron , 
qu’on y introduifit en grande 
quantité pendant trois quarts 
d’heures , par le moyen de ces 
Ventilateurs ; & par leur fecours, 
la Soute en fut entièrement déli-, 
yrée au bout d’une heure. 



-\ 
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77. Parce moyen on peut con- 
ferver parfaitement le bifeuit , en 
y introduifant de temps à autre un 
air nouveau , félon que l’expérien- 
ce en fera connoître le befoin. 
Pour cet effet , on fera jouer le 
Ventilateur pendant une heure 
qu’on choifira au milieu des jours 
fecs , & lorfqu’on pourra ouvrir 
les Sabords pour renouveller l’air 
dans les entre-Ponts. 11 vaudroic 
mieux autrement tirer l’air du de- 
hors par un conduit, qui du rauffle 
du fouftlet iroit paffer hors du Sa- 
bord le plus proche , pour ne pas 
pouffer dans la Soute aux bif- 
cuits , un air chargé de la fumée 
qui fe trouve dans les entre-Ponts , 
furtout quand les Sabords font fer- 
més. Ces fumées, à ce que j’ai ap- 
pris , gâtent le bifeuit , qui ne fe 
conferve pas auffi bien dans les 
Vaiffeaux où il y a beaucoup de 
monde , que dans ceux où il y en 
a peu. 

78. Et puifque les pois , Sc le 
gruau , font fujets à s’échauffer ôc 
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à fe corrompre dans les tonneaux, 
principalement dû ns les pays 
chauds , il eft aifé de prévenir cet 
.accident , en les conservant dans 
une grande caiffe dont le fond fe- 
ra une toile de crin qu’on pofera 
fur des barreaux de bois, tels qu’on 
les trouvera décrits aux num. 103. 
1 04. ( Fig. ) 8. Au moyen de cet- 
te, précaution , on pourra faire 
paffer de nouvel air au travers de 
la caiffe daas des* temps convena- 
bles avec le petit Ventilateur , de 
la même maniéré que nous l’avons 
dit pour le bifcuit. 

VIH 

75). Selon cette méthode , on 
peut conferver le bifcuit, les pois, 
& le gruau , & remédier même 
au mauvais goût qu’ils auroient 
contra &é * fuppofé qu’ils fe fuf- 
fent échauffés. Mais on ne détrui- 
ra pas par-là les calandres, les vers 
& les fourmis, qui font en grand 
nombre, fur-tout dans les climats 
chauds , & qui font beaucoup de 
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dégât. Le moyen qui me paroît le 
plus commode pour faire périr ces 
infeétes , feroit de porter des va- 
peurs de fouffre enflammé dans la 
Soute aux bifcuits , & d’en faire 
paffer au travers des pois , avec le 
petit Ventilateur , ce qui peut fe 
pratiquer de la maniéré fuivante. 

On attachera aux trous qui font 
au rnuffle du Ventilateur , & par lef- 
quels l’air eft attiré en dedans , un 
tuyau quarré dont la^cavité aura 
cinq pouces de diamètre. Ce tu- 
yau fera long d’environ fix ou huit 
pieds, & fortira de trois ou quatre 
pieds hors du Vaiffeau , par un des 
Sabords expofés au côté d’où vient 
le vent. A l’extrémité de ce tuyau 
qui fera en dehors, on attachera en 
deffous un entonnoir de bois , dont 
l’ouverture fera tournée en embas. 
Cet entonnoir aura environ deux 
pieds en quarré. Il fera de même 
qu’une grande partie du tuyau , 
doublé en dedans d’une feuille 
d’étain , pour empêcher qffils ne 
foient l’un & l’autre brûlés par les 
fumées du fouffre. On fufpendra 

au-aeffous 
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au-deffous de l’entonnoir , & à 
environ un demi-pied de diflance 
de fa partie inférieure , un vaiffeau 
de # fer ou de cuivre, au fond du- 
quel on mettra quelque peu de 
cendre , parce qu’elles ne don- 
nent aucune mauvaife odeur par 
elles-mêmes. Il faut mettre du fouf- 
fre fur les cendres , de maniéré 
qu’on puilfe placer dans le milieu 
un boulet rouge. Alors en faifant 
jouer le Ventilateur , les fumées du 
fouffre feront portées dans la Soute 
aux bifcuits , ou dans le coffre aux 
pois , & feront mourir tous les in- 
feffes qui s’y trouveront. Gette 
opération réüffiroit mieux , s’il- 
faifoit un peu de vent , pour en- 
traîner par les Sabords , la fumée- 
qui fe trouvera dans les entre-- 
Ponts.- 



So. Et pour être sûr que cette' 
fumée n’eft pas capable de porter 
aucun dommage au Vailfeau , So 
afin de ne rien propofer qui- pût? 
nuire à ceux pour le fervice def' 
quels je me fuis donné beaucoup' 
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de peine depuis long - temps , j’ai 
fait chez moi cette expérience, 
en plaçant au-deffus d’un vafe qui 
contenoit du fouffre enfla'mmé*un 
entonnoir quarré , qui avoir fem 
dans un moulin à Cidre , & dont 
le tuyau étoit long de i y pieds : 

6 j’ai obfervé par le fecours du 
Thermomètre, que Iorfquele Ven- 
tilateur étoit en jeu , la chaleur 
qu’avoient les fumées â cette dis- 
tance , n’étoit égaie qu’à la moitié 
de la chaleur du fang ; de forte 
qu’il n’étoit pas furprenant qu’el- 
les n’enflammaflent pas le papier , 
l’étoupe , la poudre 4 Canon , ou 
l’eau-de-vie double que je leur 
préfentai. L’on voit par cette ex- 
périence , qu’on ne court aucun 
rifque de mettre le feu aux matiè- 
res même les plus combuftiles. du 
Vailfeau. 

81. Une grande caifle, telle que 
celle dont j’ai parlé , aura de plus 
cet avantage , qu’au lieu que fept 
cent quatre-vingt boiflfeaux de pois 
& de gruau entier, qui eft la pro- 
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vifion néceflaire pour huit mois à 
un VailTeau de foixante & dix piè- 
ces de Canon , & qui remplirent 
foixante & dix -huit banques de 
dix boideaux chacune, occupent 
la place de trente-neuf tonneaux 
& demi , la même quantité de pois 
mife dans une grande caide , oc- 
cupera pieds cubiques, ou 
vingt-quatre tonneaux & trois di- 
xiémes , aufquels d l’on ajoûte 
deux tonneaux pour la matière de 
la caide , il reliera environ treize 
tonneaux de moins , qui ell ce 
qu’on gagnera par rapport à l’arri- 
mage du Vaideau. Ajoutez à cela 
qu’une pareille caide coûtera audï 
beaucoup moins , que foixante & 
dix-huit banques de cette efpece , 
qui font garnies de cerceaux de fer. 
11 faudra fort peu de vent pour 
conferver les grains. 

Il fera fort à propos de faire des 
réparations dans la caide , pour 
empêcher que le grain ne change 
de place dans les mouvemens du 
Vaideau; & à chaque féparation , 
il pourra y avoir une planche de 
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cinq à fix pouces de large , qui 
gliffera dans une couliffe ; afin que 
Jorfqu’on aura vuidé une des cafés 
de la caiffe , on puiffe en coulant 
la planche r empêcher l’air d’y en- 
trer en trop grande quantité. On 

Î iourroit encore prendre également 
es grains tantôt dans une café , & 
tantôt dans une autre, & alors il 
ne faudroit ni coulifîes ni plan- 
ches. Le tuyau qui conduit le vent 
des Ventilateurs peut entrer par le 
milieu de la caiffe , foit en devant , 
foit en derrière. On m’a affiné . 
qu’on tranfportoit autrefois le fu- 
cre dans des cailles , avant qu’on* 
eût rêçu dans nos Plantations de > 
Cannes à fucre , des Pipes de la 
Nouvelle Angleterre .. 

0 

82. Ces petits Ventilateurs pour- 
ront encore fervir pour conferver 
les poudres féches dans la Soute 
aux. poudres.; car l’on fçait par exr 
périence, qu’un air qui ne circule 
pas , gâte la poudre à Canon , fur- 
îout lorfqu’ii efl humide ; & quel- 
que précaution que l’on prenne.». 
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il le fera toujours un peu , quand 
même il ne feroit chargé d’aucune 
autre humidité , que de celle qui 
lui vient de la fève du bois dont la 
Soute eft faite , principalement 
dans les Vailfeaux neufs. 

83. Ils feront encore d’un ex- 
cellent ufage pour purifier très-fa- 
cilement, & d’une maniéré effica- 
ce , le mauvais air de l’Archipom- 
pe du Vaiiïeau Iorfqu’on fera 
obligé d’y defcendre, en y por 1 - 
tant de nouvel air , par le moyen 
d’un tuyau qui parviendra à envi- 
ron trois pieds du fonds , & cela , 
quelque temps avant qu’on y entre, 
& pendant qu’on y reftera. Cette 
méthode fera plus courte & plus 
sûre, que celle dont on fe fert com- 
munément, qui eft d’y jetter de 
l’eau , & de la franchir avec la 
pompe : méthode nonobftant la- 
quelle il arrive fouvent que plu- 
fieurs perfonnesfont fuffoquées en 
approchant de l’Archipompe. En 
effet , l’oeil ne pouvant difcerner 
un air propre à fuffoquer , d’avec 
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celui qui n’a pas cette mauvaife 
qualité , plufieurs courent à une 
mort précipitée , ne foupçonnanc 
point de danger où l’oeil n’en dé- 
couvre aucun.' Le moyen le plus 
sûr eft donc d’en chaifer le mau- 
vais air, en y introduifant un air 
nouveau. Pour pins grande sûreté, 
il fera bon d'y defcendre d’abord 
une chandelle allumée , car l’air 
qui éteint une chandelle , eft tou- 
jours dangereux pour les animaux. 

I X. 

$4. Avant que j’eufle penfé à 
un moyen audi sûr & auiïi facile 
de prévenir un accident de cette 
nature , j’avois propofé de fe fer- 
vir de l’inftrument fuivant. Voyez 
la Fig. 7. X Z eft une piece de bois 
d’Aune ou de Saule, qui a un pied 
de long de X en Z, deux pouces 
& demi d’épais , & autant de large. 
Dans l’épaiffeur du bois on a pra- 
tiqué un conduit K , L , Q , U , qui 
a cinq huitième de pouce de dia- 
mètre. Aux endroits marqués CB, 



du Ventilateur, p ç 
il y a des bouts de tuyaux percés 
chacun d’un trou de pareil dia- 
mètre , aufquels on ajoûte des roy 
féaux qu’on y attache par le mo- 
yen d’an tuyau de cair, de manié- 
ré que les rofeaux foient mobiles 
à l’endroit de leur union. O , N 
6c S, T font des efpaces quarrés 

3 ui ont deux pouces de profon- 
eur , fur un pouce trois quarts de 
large , & qui font couverts chacun 
d’un morceau de cuir d’une feule 
piece , F G , ôc H I , qui efl cloué 
par-delfus. I N , repréfente une 
grande valvule de cuir , qui fe 
meut par le moyen d’une char- 
nière I , 6c qui s’ouvre par la for- 
ce de l’air qui palfe dans le con- 
duit B, L, K , lorfqu’on attire 
l’air avec la bouche , par le tuyau 
E , qui efl: élevé de cinq huitième 
de pouce au-deflus de G H. G S , 
repréfente une autre valvule fem- 
blable à la première , qui bouche 
exactement le conduit en Q , tan- 
dis que l’on attire l’air avec la bou- 
che par le tuyau E. 'Mais au con- 
traire , quand on fouille par ce me- 
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me tuyau E , alors la valvule I, N, 
s’applique fur le trou L; & l’autre 
valvule G, S, s’ouvre pour laiffer 

E aller librement par le conduit 
J , A , l’air chaffé des poumons ; 
au moyen dequoi , la perfonne 
respire toujours un air frais. Aux 
endroits O & T , il y a deux ref- 
Torts faits d’un fil d’archal élaffi- 
que , pour empêcher que les val- 
vules ne s’ouvrent au point que 
la force de la refpiration qui n’efl 
pas bien considérable , ne puifife 
les refermer : car pour les fermer , 
il faut refpirer avec quelque effort. 
On doit attacher cet instrument 
autour de la tête , par le moyen 
d’un ruban de fil, ou d’une cor- 
de , de maniéré qu’on l’ait tou- 
jours à la bouche : & pour que les 
joues Supportent une partie de la 
comprefiion de la ligature, il con- 
viendra de mettre des pelottes en 
forme d’oreiller, aux deuxcxtrémi- 
tés C & D. 

8 y. J’ai refpiré avec cet inftru- 
anent pendant un quart d’heure , 

avec 
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, avec beaucoup de facilité , les ro- 
feaux qui y étoient attachés , ayant 
même quatre pieds & demi de 
long. Avec le fecours d’un infini- 
ment de cette efpece , un homme 
peut defcendre en toute fûreté 
dans l’air le plus dangéreux de 
l’Archi-Pompe d’un Vaifieau , en 
ayant feulement la précaution defe 
boucher le nez avec du coton , ou 
du linge. Mais l’expérience m’a fait 
voir que les Matelots, a qui j’en 
ai fait voir l’ufage , aimoient mieux 
courir le rifque d’être fuffoqués , 
que de s’cn fervir. Comme néan- 
moins cet inftrument pourroit être 
utile dans certaines Profefiions 
dangereufes, & dans d’autres cas , 
où il feroit nécefiaire d’entrer dans 
un air fuffoquant , j’ai jugé à pro- 
pos d’en donner ici la defcrip- 
tion. 

V 

• . 86 . Cet infiniment pourroit 
peut-être fervir , dans le cas où il y 
auroit quatre ou cinq pieds d’eau 
dans le Vaifieau ; car avec un pa- 
reil fecours, un homme peut s’en- 
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foncer dans cette quantité d’eau , 
& y refpirer pendant un temps con- 
lidérable , pour raccmmoder ce 
qui pourroit fe trouver de déran- 
gé au fond de l’Archi -Pompe , ou 
remédier à quelque voie d’eau , 
dans le fond de Cale. 

87. Je ne fçauroîs dire jufqu’à 
quelle profondeur un homme 
pourroit vivre fous l’eau , par le 
moyen de ce refpirateur ; il y a 
lieu de croire qu’il ne pourroit pas 
y delcendre bien avant, parce que 
le poids de l’eau fur le ventre , fe- 
roic une 11 forte comprefiion furie 
diaphragme, qu’il auroit de la pei- 
ne à infpirer : à moins que l’expé- 
rience ne fafle voir qu’un homme 
peut faire de courtes ii fpirations 
ôc expirations, par l’élévation & 
l’abbaiflement des côtes ; & alors 
même il faudroit que ces infpira- 
tions & expirations , fe filfcnt avec 
;alfez de force pour fermer les Sou- 
papes. Si l’on pou voit par le fe- 
cours de cet infiniment > refpirer à 
£x ou huit pieds au-deifous de 
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Ieau,&qu un petit bâtiment qui au- 

roitune voie d’eau, pût être mis en 
Caréné , de maniéré que fa quille 
ne fut qu’à lïx ou huit pieds fous la 
lurface de 1 eau , un homme alors , 
pourroit avec ce refpirateur , & 
une corde paffée autour du corps, 
defcendre jufqu’à la quille du 
•Batiment , 5c étancher la voie 
a eau. 

Mais Ci l’expérience fait voir 
qu’un homme ne peut defcendre 
aulli avant ; peut-être qu’avec le 
lecours d un corfelet de cuivre , 
qui lui couvriroit le corps juf- 
qu’aux aiffeles, & qui lui laiffe- 
roit les mains libres , il pourroit 
defcendre affez bas pour radou- 
ber les VailTeaux qu’on auroit mis 
on Caréné, autant qu il feroitpol- 
Cble. En effet, moyennant cette 
précaution qui met le bas-ventre 
à l’abri de la compreffion de 
l’eau , on a expérimenté que l’inf- 
miment dont il s’agit , production 
effet à douze ou quinze pieds de 
profondeur dans l’eau. J’ai fait : 
mention de toutes ces chofcs 

T • • * 
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dans l’efpérance qu’elles pourront 
former lieu à de nouvelles réfle- 
xions, fur une matière aufli impor- 
tante, & qui mérité les recherches 
les plus férieufes. 

*** • 

X. • 

S 8 • On peut fe feryijrfiir Mer 
du petit Ventilateur , pour un 
autre ufage ; fçavoir , pour corri- 
ger l’eau gâtée ; les expériences 
Suivantes prouvent évidemment 
leur utilité en pareil cas. Le 21 
Avril, pendant un temps humide & 
tempéré , & par un vent d ’OueJl , 
je pris environ une chopine d'u- 
ne eau crue de Fontaine , qui 
avoit été gardée dans une bou- 
teille de pinte, jufqu’à ce qu’elle 
fût corrompue , dans le deffein de 
difioudre par la putréfadion de 
l’eau , le fédiment tartareux d’un 
vin d’O- Porto ; ce qu’elle fît en 
effet. On m’a affuré que c’étoit 
un moyen de corriger les ton- 
neaux gâtés , que de les remplir 
pendant quelque temps d’eau cor* 
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rompue ; car la putréfa&ion elï 
un diffolvant très -fubtil. Je mis 
cette eau corrompue dans un plat 
de terre , que je plaçai à dix pou- 
ces au-defîous du tuyau du Vtvti-> 
lateur. Après avoir foufflé deflus 
pendant un quart d’heure , je m’ap- 
perçûs que fa mauvaife odeur étoit 
confidérablement . diminuée , & 
qu’elle étoit fenfiblement moin- 
dre que celle de l’eau , qui reftoit 
dans la bouteille. Et en l’éxami- 
nant de quart d’heure en quart 
d’heure , je trouvai que Ton mau- 
vais goût & fa mauvaife odeur , fe 
diffipoient de plus en plus ; de 
forte qu’au bout d’une heure & 
demie de fouffle , elle n’avoit plus 
aucune mauvaife qualité. 11 eft 
vrai qu’elle n’étoit pas aufli agréa- 
ble à l’odorat , que l’eau fraîche , 
ce qui pouvoir venir en partie du 
fédiment tartareux du vin , donc 
elle étoit chargée. On remarque 
en effet que l’eau corrompuë, ne 
devient jamais parfaitement dou- 
ce & de bon goût , dans des ton- 
neaux. , où il y a eu du Vin , de la 

iüj 
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Bierre, ou du Cidre, quoiqu’elle 
fe raccommode quelquefois, dans 
ceux qui font deflinés à conferver 
* l’eau. C’efl: ce qu’on a obfervé au 
fujet de l’eau de la Tha?nife y prife 
auprès de Londres , & fur d’autres 
eaux qui ne font pas pures. Après 
la dilBpation du principe putré- 
fiant , leurs parties hétérogènes , 
en fe précipitant au fond de l’eau , 
entraînent avec elles toutes les im- 
puretés , au moyen de quoi elles 
deviennent claires & de bon goût, 
La mè ne chofe arrive à l’eau des 
Citernes, qui devient d’un meil- 
leur goût & plus claire , lorfqu’il 
fe trouve au fond quelque fédi- 
ment ; & qui , au contraire relie 
trouble & impure , lorfqu’on en 
a enlevé le limon. C’efl: pour 
cette raifon , que pour clarifier les 
eaux bourbeufes , il y a des gens 

3 ui mettent du fable avec un peu 
e fel dans les Citernes , ou dans 
les vailfeaux deflinés à les confer- 
ver. 

8p. Le ip May V. S. par un 
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temps fec & chaud , j’examinai de - 
l’eau de la Ihcwnje, qui avoit été 
puifée depuis trente-quatre jours , 
au-deflus de l’endroit où parvient 
la Marée , & dont j’avois fait rem- 
plir un tonneau à Cidre , aupara- 
vant bien lavé : je la trouvai fort 
puante. Je mis dans deux vafes 
ouverts , & par portion égale , la 
plus grande partie de cette eau- 
corrompue, qui préfentoit à l’air 
dans chaque vafc, une furface de 
deux pieds & demi de diamètre. 

Sa profondeur étoit de huit poli- 
ces. 



90. Sa mauvaife odeur fe trou- 
va confidérablement diminuée,- 
après que j'eus foufflé delïus pen- 
dant une heure. Je l’agitai fou- 
vent pendanc la première heure, 
mais je ne continuai pas plus 
long-temps , parce que je remar- 
quai par le mouvement des corps 
qui flottoient dans l’eau , qu’elle 
étoit dans une circulation conti- 



nuelle, par la force du vent qui r 

Iiiij 
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faifoit un enfoncement dans le 
milieu , 8c qui la faifoit foulever 
vers les parois du vaiffeau. La 
partie de l’eau qui étoit la plus 
élevée vers les bords , fe précipi- 
toit conftamment vers le milieu , 
comme on le voyoit évidemment 
parla circulation des corpufcules 
qui y nagoient. La même chofe 
arrive à l’eau des Rivières, dont 
la furface formant un plan incli- 
né, les parties qui en font les plus 
proches , defcendent continuelle- 
ment ; 8c c’eft la caufe pourquoi 
l’eau des Rivières commence à fe 
glacer vers le fond. Le contraire 
arrive aux Etangs, parce que l’eau 
n’y defcend pas de même. L’eau 
froide , qui eft à la furface des Ri- 
vières , defcendant fans celfe vers 
le fond , doit s’y congeler plus 
promptement qu’à la furface, 
guoiqu’elle foit plus froide à la 
furface qu’au fond. La raifon de 
cela , elt que l’eau qui roule au 
fond a moins de mouvement, que 
celle qui fe meut vers la furface.; 
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car fi l’eau du fond avoir un mou * 
vement rapide , elle ne s’y -conge» 
leroit pas. 

p i. C’eftce roulement, & pour 
ainfi dirfe , ce mouvement inteftin 
de l’eau des Rivières , qui contri- 
bue à fa bonté, & qui en facilite 
le mouvement progrefiif. C’eft 
ainfi que les eaux dé la furface de 
•la Mer fe mêlent avec celles qui 
font au - deflous , à raifon de la 
preffion inégale de fa furface , 
lorfqu’elle elt agitée , & qu’elle 
forme de grandes vagues, ou la- 
mes , ce qui contribué à conferver 
dans un état de tranquillité celles 
du fond , qui font trop profondes , 
pour pouvoir fe reflentir de l’agi- 
tation, que caufe la Tempête à 
celles d’en haut. 

ç 2, Lorfque l’eau eût été ex- 
pofée pendant deux heures aû 
vent du Ventilateur , fon odeur 
fe trouva confidérablement dimi- 
nuée. 



io 6 Description 

Après quatre heures de 
fouffle , elle étoit aulïi adoucie, 
que I’étoit une portion de la mê- 
me eau , que j’avois expofée pen- 
dant vingt-quatre heures à l’air , à 
la quantité de fix cuillerées. 

ÿ\. Au bout de fix heures elle 
étoit à peu près dans le > même 
érac, que cette pinte d'eau dont 
j’ai déjà parlé , & qui avoit été 
expofée pendant une heure & de- 
mie au vent du Ventilateur : Car 
l’eau donc ;1 s'agit , ayant éré gar- 
dée dans un tonneau à Cidre, 
n’avoic pas ce goût agréable 
qu’on trouve à l’eau fraîche : 
D’où il ell vraifemblable de croi- 
re . que l’e n qui le lera gâtée - 
dans des tonneaux , où il n y au- 
ra jamais eu que de l’eau , repren- 
dra , lorfqu’elle fera expofée au 
vent du i''tmtlaievr , un meilleur 
goût, que celle qui aura été gar- 
d.e dans des tonneaux où il y 
aura eu du Cidre. 

<? y. Les parties fulpliureufcs 6c 
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putrides de l’eau corrompue, pa- 
roifîenc d’une nature très-volati- 
ie ; car lorfque dans les recher- 
ches que fai faites, pour rendre 
l’eau de la Mer potable , j’en ai 
diftillé quelque peu qui étoic très- 
cerrompuë ; la portion qui paffoit 
dans le récipient avoir une odeur 
infupportable, tandis que celle qui 
refioit dans la cucurbite avoit peu 
d’odeur. Il n’elt donc pas furpre- 
nant qu’un air nouveau , .qui eft 
éledrique , & qui attire puilïam- 
ment les parties fulphureufes , en- 
traîne , lorfqu’on foutîle fur une eau 
corrompuë , les parties les plus 
V-Watiles, qui en caufoient la mau- 
Vaife odeur, & qui s’enflamn ent 
quelquefois quand on vient à ou- 
vrir les tonneaux où on la con- 
serve. 

$ 6 . J’ai rapporté ici le fuccès 
des deux tentatives que fai faites, 
v pour corriger par le moyen pro- 

Î >ofé, l’eau corrompuë, non dans 
’efpérance qu'on prendra fur les 
vailîëaux , la peine néceflaire pour 
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corriger à ce degré une grande 
quantité d’eau ; mais feulement 
pour faire voir qu'en foufflant une 
ou deux heures fur de l’eau gâtée, 
on peut en diffiper confidérabfe- 
ment la mauvaife odeur : IL y a 
peut-être des eaux , qu'on ne pour- 
roit parfaitement adoucir en les 
expofant long- temps au vent du 
Ventilateur. Car quoique L’eau de 
la Thamife revienne par ce moyen , 
après avoir été gâtée, cependant 
j’ai remarqué que celle de Centaine 
ne fe corrigeoit pas aulft prompte- 
ment. L’eau s'adoucit un peu lorf- 
qu’on laide le tonneau ouvert 
pendant vingt - quatre heur* , 
comme il eft arrivé à celle qui 
étoit reliée dans Le muid , & qui 
préfenta pendant tin pareil efpace 
de temps une grande furface à l’air. 
Cependant elle avoir encore une 
odeur plus forte , que l’eau qui 
étoit dans un des deux vailïèaux, 
dont j’ai parlé ci-delfus , & qui 
avoit été expofée pendant une 
heure feulement au vent du Venu - 
Lueur . 



! 
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. 97. Si quelqu’un vouloit le 
donner la peine de faire cette 
épreuve , ,il n’auroit befoin pour 
' cela que d’un tuyau de bois quar- 
ré , de cinq pouces de diamètre 
dans oeuvre , qui conduiroit le 
vent du petit Ventilateur , dans les 
futailles dont on voudroit corri- 
ger l'eau. Auquel cas il faudroit 
boucher le bondon des tonneaux , 

& y faire de part & d’autre , vers 
Les extrémités, deux ouvertures 
quarrées , l’une defquelles feroit ' 
deftinée à recevoir le tuyau dn 
Ventilateur , & 'l’autre un bout de 
tuyau , propre à empêcher la for- 
tie delà liqueur,, dans les diffe- 
rens mouvemens du vaifleau. Par 
ce moyen on peut faire palier fans 
celle une colomne d’air agité fut 
la furface de l’eau, depuis une 
des extrémités du tonneau, juf- 
qu’à l’autre. Il faut feulement 
avoir attention de ne remplir la 
futaille , qu’autant qu’il eft nécef- - 
faire , pour que l’eau préfente à 
l'air une furface allez grande , afin 
qu’elle foit expofée à fon a&ion. 
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no Description 
* p 8. Ce font-là les différens ufa- 
ges qu’on peut faire du petit Ven- 
tilateur , auquel on ne fçauroit 
fubftituer la Voile à éventer. 

• • r . 

5 >p. On peut s’en fervir aufïi 
pour chaffer le mauvais air des 
tonneaux de Vinaigre , & des au- 
tres grands vaiffeaux des Braffeurs, 
afin qu’on puifiTe y entrer en fureté 
pour les nétoyer. 

. f XI. 

ioo. Je ne fçaurois abandon- 
ner ce fujet , fans dire quelque 
chofe en faveur de ceux qui ne 
peuvent s’énoncer; je veux dire 
les jeunes enfans , qu’on emrnail- 
lotte quelquefois d’une maniéré 
fi ferrée, que leur refpiration doit 
en fouffrir, ce qui par conféquent 
doit leur être fouvent préjudi- 
ciable. En effet , lorfque leur 
corps délicat eft ainfi ferré dans 
les langes , il n’efi: pas poffible 
que leur poitrine & leur bas- 
ventre fe dilatent auffi librement 
qu’ils le devroient dans le temps 
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de l’infpiration. Il s’enfuie de -là , 
que non - feulement leur refpira- 
tion doit beaucoup fouffrir de 
cette compreilion , mais que leur 
digellion même doit s’en reffen- 
tir , parce que l’aélion du dia- 
phragme fur l’eltomach,aide beau- 
coup à la digellion: Or, le dia- 
phragme n agit gueres moins de 
douze cent fois fur ce vifeére , 
dans l’efpace d’une heure ; & plus 
la force & le nombre de les mou- 
vemens feront diminués par la 
compreflîon des langes , plus auffi 
la digellion fera lente & gênée. Il 
y a peu de Nourrices qui falTent. 
attention aux fâcheufes ' fuites , 
que peut avoir cette néglignee de 
leur part , par rapport à la fanté 
de ces foibles créatures. Il fau- 
droit emmaillotter bien ferré, cel- 
les d’entre les Nourrices , à qui on 
aura de la peine à perfuader de 
quitter cette ancienne & detellable 
pratique, pour leur apprendre par 
leur propre expérience , combien 
elles fouffriroient dans cet état, 
pendant une nuit. 
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i o i. Il y a encore unemauvai- 
fc pratique à l’égard des enfans , & 
dont il femble que peu de Nourri- 
ces connoiflent les fâcheufes con- 
féquences. Perfonne n’ignore, que 
pour des raifons extrêmement im- 
portantes , le crâne des enfans 
nouveaux nés , n’efl: pas entière- 
ment offeux. Les Nourrices igno- 
rantes prennent quelquefois pour 
’ un grand défaut de la Nature , 
ce qu’elles y fentent de mou , & 
n’effayent que trop fouvent de 
fermer cette partie, qu’elles ap- 
pellent la Fontaine de la tête, ou 
la Fontanelle ; ce qu’elles font en 
rapprochant les parties ofieufes 
du crâne les unes des autres , avec 
- des cordons & des bandes , efpé- 
rant par ce moyen de réunir les 
os qui leur paroiflent féparés. El- 
les ne fçavent pas que fies parties 
molles qui fe trouvent entre-deux, 
doivent s’oflifier dans la fuite , & 
ne fongent nullement au tort qu’el- 
les font aux jeunes fujets , en leur 
comprimant ainfi le cerveau, & 
leur caufant par - là des convul- 
' , fions , 




r 
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fions , & peut - être quelquefois 
même une grande difpofition à 
de violens maux de tête , pour le 
relie de leur vie , &c. Au lieu 
qu’en, laiïïant agir la Nature tou- 
te feule , la tête auroit pris fa for- 
me naturelle , & tous les os du 
crâne fe feroient ofiifiés, & cela 
fans comprimer le cerveau , ce qui 
a fouvent des fuites fâcheufes. 










if 
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DE L’UTILITE 

DU 

VENTILATEUR» 

Pour conserver les Grains, 
ôt pour les garantir des Ca- 
landres ôc autres Infe&es. 

Comme aujji pour fécher la Drêche , le 
Houblon y la Poudre à Canon , &c. > 
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DE L'UTILITE 

' 'DU 

VENTILATEUR, 

Pour conferver toute forte de ; 
Grains , & tes garantir des 
Calandres, &c» 

X I I. 

j 02. L arrive fou vent , 

lii 0 ] c l u ’ une expérience 
|||| [||| conduit à une au- 
tre , & donne lieu 
à des découvertes utiles. Les ten- 
tatives que j’ai faites pour condui- 
re une grande quantité d’air par le 
moyen des grands Ventilateurs que 
j’ai décrits ci - defïus , ont donné 
occafion à une découverte qui fe- 
ra très- utile aux hommes , en leur 
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n8 Description 
fourniflant un moyen de confer- 
ver les Grains dans les Greniers & 
dans les Vaiffeaux, & de les garan- 
tir des- Calandres Sc des autres In^v 
fe&es , qui gâtent tous les ans & 
détruifent une prodigieufe quan- 
tité de bled dans le monde. Un 
Marchand Efpagnol m’a alluré 
qu’en tranfportant du bled , il y a 
huit ou neuf ans , il en avoit perdu 
dans une feule année , pour la vio- 
leur d’environ 80, ooo livres 
flerlings , qui s’étoit gâté. 

i o 3 . Il efl cependant très-facile 
de conferver le bled , en en renou- 
velant l’air & le faifant palfer au 
travers Pour cet effet , on clouera 
fur le plancher des Greniers , des 
barres de bois , ou de grandes lat- 
tes de fciage ; à un pouce de dif- 
tance l’une de l’autre , fuppofé 
qu’on fe contente d y étendre def- 
fus une toile de crin. Mais dans 
quelques Greniers à Drêche, (a) il 

(a) Les Brafleurs appellent Drêche > les 
Grains qu’ils ont fait germer jufqu’à un 
certain point, Sc dont Us ont arrêté enfuite 
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conviendra de mettre fous les toi- 
les de crin , une grille de gros fil 
d’archal , ou des clayes d’ofier , 5 c 
alors on pourra mettre les lattes à 
deux ou trois pouces de diftance 
les unes des autres.il faudra encore 
les tenir à cette diftance , fi on met 
par-deftus des lames de tôle per- 
çues de plufieurs trous , comme 
on le pratique dans plufieurs Gre- 
niers à Drêche. Les lattes B , B , 
peuvent être mife en travers fur 
d’autres Barreaux où Chevrons 
A Z , A Z , A Z , qui feront arrê- 
tés à quinze pouces de dift^ce les 
uns des autres , & dont l’epaifieur 
fera de deux pouces ou plus, afin 
que l’air trouve un paflàge libre 
gar-deffous. 

104. Les Chevrons doivent 
être éloignés par un de leurs 
bouts , d’environ fix pouces de la 

le mouvement de germination, foit en les 
faifant finalement fécher , foit en leur 
donnant meme un certain degré dç torré- 
faction , pour pouvoir les conserver plus 
long-temps. 
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muraille du Grenier , & on pofera 
fur ce bout & obliquement , une 
planche Z Z , ( Fig. 8. ) qui fera 
appuyée contre la muraille X X, & 
qui formera par ce moyen , un 
grand conduit Y. Ce conduit ayant 
une libre communication avec 
tous les intervalles qui fe trouvent 
entre les Chevrons , & au-deflous 
des Barreaux , l’air qui y eft pouf- 
fé avec force , & en grande quanti- 
té par le trou M N , doit nécessai- 
rement monter de l’entre-deux des 
Barreaux , à travers le tas de bled 
qui eft dans le Grenier, ôc entraî- 
ner j&r conféquent avec lui , 
les exhalaifons humides qui s’en 
échappent. On fçait que cette hu- 
midité ne manque pas de le gâter 
lorfqu’elle eft retenue pendant 
quelque temps. Par ce moyen , on 
pourra donc garder facilement le 
bled pendant plufieurs années , & 
le conferver fec & beaucoup mieux 
conditionné , que dans des voûtes 
foûterraines , comme il eft d’ufage 
dans certains pays. 
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rof. Pour m’aflurer fi Pair pou- 
voir par cette méthode être pouf- 
fé au travers d’un grand tas de 
bled , j’ai pris un tuyau de bois* 
de cinq pieds quatre pouces de 
long , & d’environ trois pouces 
en quarré de diamètre, mefuré 
intérieurement. J’ai cloué au bas 
de ce tuyau une plaque mince de 
cuivre , percée de plufieurs petits 
trous , & je l’ai rempli de froment. 
J’ai ajudé à*eette extrémité du 
tuyau , par le moyen d’un mor- 
ceau de cuir , revêtu de vertie , le 
bout d’un foufflet ordinaire : En 
foufflant modérément , l’air trouva 
un partage à travers cette hauteur 
de bled , & en fortit avec aflez de 
force pour enlever un morceau de 
papier, & foulever une feuille de 
clinquant. Je répétai la même ex- 
périence avec un autre tuyau de 
bois qui avoit neuf pieds & demi 
de long , où le vent en montant à 
travers le bled , fouleva aufli le 
clinquant , quoiqu’avec moins de 
force que dans le premier tuyau , 
gui écoit plus court , parce qu’il 
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trouvoit plus de refiftance à tra- 
verfer une grande colomne de 
Moment. Il falloit donc un fouf- 
flet plus grand à proportion , & 
une plus grande force : Car le 
foufflet donc je me fervois , ne 
.contenoit qu’une pinte & trois de- 
mi - feptiers d’air non compri- 
mé ; ainfi que je m’en fuis affuré en 
pouffant tout l’air qu’il contenoit 
à travers un tuyau de cuir, que 
j’y avois attaché , dans un réci- 
pient de verre , renverfé ôc plein 
d’eau. 

io 6. Pour connoitre l’inter- 
valle qu’il y a entre les grains de 
bled , & qui donne paffage à l’air ^ 
j’ai pefé dans des balances un vafe 
de pinte ; l’ayant enfuite rempli 
d’eau , je l’ai pefé derechef pour 
Ravoir ce qu’il en contenoit. 
Alors ayant vuidé le vafe & 
payant bien effuyé , je l’ai rempli 
de froment , en fecouant bien la 
mefure ; & après m’être affuré du 
poids du -bled , j’ai verfé de l’eau 
par. deffus jufqu’au bord* J’ai rq-* . 
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pefé le vafe pour fçavoir com- 
bien il étoit entré d’eau parmi le 
bled ; & en ôtant du poids total 
de l’eau que contenoit le vafe 
étant plein d’eau feulement , la 
quantité qu’il pouvoit en recevoir 
lorfqu’il étoit déjà plein de fro- 
inent, j’ai trouvé que cette quan- 
tité étoit égale à un feptiéme <3s. 
trois dixiémes de pinte : Il s’en-< 
fuit de-là que la fomme des inter- 
valles qui doivent donner paffage 
à l’air à travers le froment, eft 
égale à du volume d’une quan- 
tité quelconque de bled : Or cec 
efpace fuffit pour laifTer palfer l’aie 
en grande quantité. 

107. Le vafe dont je mtf fui* 
fervi ayant 88. 6 pouces cubi- 
ques , & la fomme des interval- 
les que lailfent entre-eux les grains 
de bled étant égale à 12. 1 pou-^ 
ces cubiques , il refie donc 7 6 . f 
pouces cubiques pour l’efpace 
occupé par le bled. En compa- 
rant par ce moyen les péfanteurs 
refpeftives du bled & de l’eau , 
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j’ai trouvé que le premier étoit 
environ un dixiéme plus péfant 
.que l’eau. 

• \ 

i o 8. L’air a pafféaufli facilement 

travers une quancité d'aveine, de 
même hauteur que le bled ; plus 
.aifément à travers l’orge , & beau- 
coup plus librement encore à tra- 
vers les pois & les fèves. Il y a en 
effet des intervalles plus grands 
entre ces derniers grains , à raifon 
de leur forme différente , & le 
vent doit trouver à travers ces in- 
tervalles -un paflage plus libre , 
qu’il n’en trouve à travers le blqd 
ou l’a veine. La même chofe arri- 
ve , foit qu’il y ait au bas des 
tuyaux une plaque mince de mé- 
tal , percée de plufieurs trous , foit 
qu’il y ait une toile de crin. De 
forte qu’on peut fe fervir indiffé- 
remment de l’une ou de l’autre, 
( dans les Greniers. Mais les pla- 
ques de tôle qui auront le plus de 
trous feront les'meilleures.La tôle, 
jl eft vrai , coûtera environ douze 
fols le pied quarré i au lieu que 
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la toile de crin ne revenant pas à 
deux fols , fera plus de fix fois a 
meilleur marché- D’un autre co- 
té auffi la tôle durera plus long-' 
temps ,6c empêchera les rats & les 
fouris d’atteindre au grain par les 
trous qui pouroient fe trouver au 
plancher; d’où il s’enfuit qu elles 
font préférables , fùrtout pour les 
grands Greniers : D’ailleurs elles 
feront plus en état que les toiles 
de crin de foutenir les vapeurs du. 
fouffre -enflammé , lorfqu il fero:t 
néceffaire d’en pouffer à travers 
le bled , pour détruire les Calan- 
dres. Si cependant on conduifoit 
les vapeurs du fouffre brûlant , 
dans la cavité des Ventilateurs , pat 
le moyen d un tuyau de bois, re- 
vêtu en partie intérieurement d u- 
ne plaque d’étain , ces vapeurs ve- 
nant d’au (fi loin , ne pourroient 
■endommager les toiles de crin ; 
'lurtout fi l’on confidere qu il ne 
-faut pas répéter fi fou vent cette 
fumigation. L’expérience fait voir 
que ces toiles peuvent foutenic 
pendant plufîeurs années la cha^ 

L iij 
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leur continuelle des Greniers * 
.Drêche,fans être gâtées. 

iop. Pour connoître enfuite 
quelle étoit la force de l’air pouf- 
fé par le foufïlet ordinaire , à tra- 
vers le bled contenu dans le tuyau 
A B , ( Fig. p. ) je plaçai un fî- 
phon de verre CRI, dans une 
fituation renverfée , à un des cô- 
tés du tuyau quarré de bois , qui 
étoit rempli de bled , & qui avoit 
neuf pieds & demi de hauteur. 
Lorfque ce fïphon étoit à un de- 
mi-pied de l’extrémité inférieure 
du tuyau , la preffion de l’air qui 
paffoit à travers le bled, fur le 
mercure contenu dans le fiphon, 
le faifoit defcendre un demi pou- 
ce au - deflous de C ; c’eft - à - dire 
jufqu’en R , & le faifoit élever 
d’autant au-delTus de I ; de forte 
qu’il étoit plus haut d’un pouce 
dans la branche I , que dans la 
branche R. Il réfulte de cette pre- 
mière expérience que l’air étoit 
poufle à travers cette portion de 
bled avec une force égale au 
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poids d’une colomne de mercure, 
haute d’un pouce , qui eft à peu 
près d’un poids égal à celui d’une 
colomne d’eau , qui auroit qua- 
torze pouces de hauteur. Lorfque 
le foufHet étoit comprimé avec 
beaucoup de force , le mercure 
s’élevoit par fecouffes jufqu’à trois 
pouces & demi. Quand je plaçois 
le fiphon à trois pieds du bas du 
tuyau , l’eau que j’avois mife dans 
le fiphon à la place du mercure , 
moncoit à la hauteur d’environ 
deux pouces ; c’eft-à-dire qu’elle 
étoit pouffée avec un Septième 
de la précédente force. Le fiphon 
étant placé à cinq pieds de diftari- 
ce du bas du tuyau, l’eau s’élevoic 
à environ un pouce , & à la dis- 
tance de huit pieds & demi elle 
montoit à un demi pouce ; par où 
l’on peut voir les divers degrés 
de force de l’air à différentes hau- 
teurs du bled. On ne doit pas en 
conclure de-là, que la vîteffe de 
l’air en paffant à travers le bled , 
foin proportionnée aux différens 
degrés de comprefiion qu’il exerr 

, L iiij 
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ce fur les fluides contenus dans 
les fiphons. Car la plus grande 
force de compreffion avec laquel- 
le il agifloit vers le bas du tuyau , 
dépendoit de la plus grande refit- 
tance qu’il y rencontroit , & cette 
réfiflance venoit elle même de la 
grande colomne de bled qu’il 
avoit à traverfer , qui doit confi- 
dérablement diminuer fon impé- 
tuoficé à mefure qu’il monte plus 
haut. Mais quand la colomne do 
bled qu’il avoit à traverfer avoit 
moins de hauteur, plus il appro- 
choit de l’extrémité fupérieure , 
plus aufii il montoit avec rapidi- 
té , quoique fa vîteffe ne laiUàt 
pas d’être confidérablement dimi- 
nuée en cet endroit; car en fai- 
fant cette expérience avec des 
pois , dont je remplis le tuyau 
au lieu de bled , l’air trouvant à 
travers ces pois un pafiage plus 
libre, montoit avec une plus gran- 
de vîtefle : Cependant la comprefi- 
fion qu’il exerçoit fur les fluides 
contenus dans les fiphons , & pax 
«onféquent le dég.ré d’imptilûoa 
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qu’il communiquoit à ces fluides , 
n’étoit en aucun endroit aufîï fort 
qu’il l’étoit dans le même tuyau 
rempli de bled. 

110 . On pourra fur ce qui 
vient d’être dit , juger à peu près 
de la force avec laquelle il fau- 
dra pouffer l’air à travers le bled 
dans les Greniers : Et comme la 
force communiquée par ces Ven- 
tilateurs à bled , ell plus grande , 
& qu’il ne faut pas en ce cas, ni 
autant d’air, ni un air pouffé avec 
autant d’impétuofité , que celui 
que fourniflent les grands Ventila- 
teurs, ci devant décrits ; il s’enfuit 
que des Ventilateurs beaucoup plus 
petits peuvent fuffire pour l’ufage 
des Greniers , 6c des Vailfeaux des- 
tinés au tranfport du bled , ce qui 
diminuera à proportion la peine 
qu’on aura à les mettre en mou-' 
vement. 11 faut cependant pren- 
dre garde qu’ils ne foient pas trop 
petits , 6c qu’ils foient proportion- 
nés à la grandeur du Grenier : 
Surquoi je renvoie à l’expérience* 
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111. Dans les eflais que j’aî 
faits avec un foufflet ordinaire > 
l’air ne montoit que par fecouflfes 
à travers le bled , & feulemenE 
dans le temps de la comprefflon 
du foufflet. Mais lorfqu’on fe fer- 
TÎra dans les Greniers des grands 
Ventilateurs , ci-delTus décrits , foin 
doubles ou fimples , il montera 
fans difeontinuer un vent frais à 
travers le froment, parce que l’air 
qui eft au-deffous du bled étant 
comprimé par le vent des Ventila- 
teurs , paffera fans interruption à 
travers les intervalles des grains 
de bled , par l’effort continuel 
qu’il fera pour fe dilater. 

1 1 2. L’air trouvoit un paffage 
à travers ces différentes fortes de 
grains , contenus dans un tuyau 
long de neuf pieds & demi , non- 
feulement lorfqu’on les y mettoit 
d’abord legerement, mais encore 
quand on frappoit fortement avec 
un maillet fur tous les endroits du 
tuyau , pour qu’ils ftiffent plus en- 
lafes. Il eft vrai qu’alors l’air ne 
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pafîoit pas aufli librement , parce 
que les grains étant plus prelTés , 
les intervalles qu’ils laiffoient en- 
tre-eux étoient plus petits. Mais 
toutes les efpeces de grains doi- 
vent néceflairement , à raifon de 
leur forme, laifler des vuides en- 
tre- eux, pour laiffer pafTer l’air. 

Une colomne de bled haute de 
neuf pieds & demi , s ? efl affaiffée 
de quatre pouces & demi en fe- 
eouant le tuyau. 

Sçavoib. . ; — 

D’orge . . ; — 

D’aveine . . . 

De pois gris . . . ~ 

L’on ^>it "par-là la grande dif- 
férence qu’il y a par rapport à la 
-quantité de grain , entre un boif- 
feau de bled entaffé, & la même 
mefure non-entaffée. 

ii 3. Les Ventilateurs peuvent 
être placés contre la muraille du 
Grenier , foit en dedans , foit en 
'dehors, fuppofé qu’il n’y ait au- 
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près du Grenier aucune chambré 
commode pour les y mettre , ou 
bien au - deflfous du plancher , ou 
au plat -fond. Mais en quelque 
endroit qu’on les place, le levier 
deffiné à les mouvoir doit être 
hors du Grenier , autrement la 
perfonne qui les feroit aller, cour- 
roit rifque d’être fuffoquée , quand 
on parfumeroit le grain avec la 
vapeur du fouffre commun , pour 
faire périr les Calandres. Le petit 
Ventilateur portatif décrit au i\um. 
74 , fera fort commode pour ra- 
fraîchir les grains contenus dans 
de grands coffres placés dans les 
Greniers , parce qu’on peut les 
tranfporter d’un coffre à l’autre > 
félon le befoin. 

1 14. Si le Grenier ou le Vaif- 
feau chargé de bled étoit fort 
grand, on pourroit placer au mi- 
lieu du Grenier , le principal 
tuyau deftiné à conduire l’air, Sc 
le faire entrer dans le grand con- 
duit F G C D ( Fig. 8. ) afin de 
pouffer le vent de part & d’autr& 
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■au-deflous du bled, qui dans les 
Vai fléaux occupe un efpace de 
vingt ou trente pieds de large , fur 
dix ou douze de haut. Obfer- 
vez que dans quelque endroit que 
foit placé le grand conduit de \ 
l’air, il ne doit pas être applati 
par fa partie fupérieure, mais il 
faut qu’il foit fait de deux plan- 
ches fituées obliquement, & qu’il 
reflTemble au toit d’une Maifon, 
afin que l’air atteigne plus faci- 
lement le bled qui eft au-deflfus. 

115-. Quant aux jointures qui 
fe trouvent entre les planches des 
ponts des Vaiflfeaux chargés de 
bled , on peut les boucher bien 
facilement, en 7 clouant des lat- 
tes ; pour empêcher que l’air pouf- 
fé par les Ventilateurs ne s’échappe 
par ces jointures , & l’obliger de 
paffer en haut à travers le grain. 
Si le bled avoit contracté quel- 
que humidité, elle fe dilfipera fans 
peine à travers les toiles de crin 
^ui le foutiennent. 



1 
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i 1 6. Dans les Greniers , où il 
y a de grands coffres , on peut 
placer les lattes ou barreaux , de 
maniéré que les ouvertures foient 
au bas des planches qui forment 
le devant de chaque coffre ; & fi 
les planches font clouées de côté 
au bas de la façade , ou des plan- 
ches de devant à la partie exté- 
rieure des coffres, elles formeront 
trois grands tuyaux principaux, 
qui conduiront Pair au-deffous de 
tous les coffres. On pourra , li^ 
l’on veut, appliquer féparément* 
le Ventilateur portatif à chaque , 
coffre , félon qu’il fera néceffaire 
de donner de Pair au bled con- 
tenu dans tel ou tel coffre. Mais 
lorfqu’il faudra détruire les Ca- 
landres par la fumigation , alors 
les Ventilateurs , ou le manche , par 
le moyen duquel on les met en 
jeu, doivent être hors du Grenier ; 
autrement l’ouvrier fcroit fuffo- 
qué par les vapeurs du fouffre en- 
flammé , comme il a déjà été dit. 

117. Il y a une précaution à 
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prendre avant que de parfumer 
aucune forte de grain ; qui efl 
d’en chalTer auparavant tout l’air 
chargé d’humidité , qui pourroic 
s’y trouver , & qui affoibliroit en- 
tièrement facrimonie des vapeurs 
du fouffre. C’efl ce que j’ai re- 
marqué , en pouffant avec mes 
petits Ventilateurs , une grande 
quantité de vapeurs de fouffre 
brûlant dans une goutiere couver- 
te , dans le deffein d’y étouffer des 
rats. Quoique les vapeurs pafîàf- 
fent vifiblement fort avant dans 
la goutiere, elles étoient cepen- 
dant fans a&ion , ne picottoient 
point le nez , & ne purent étouf- 
fer ces animaux , qui y reflerent 
long - temps ; cela dépendoic dé 
l’humidité qui s’y trouvoit, qui 
affoiblit l’acidité de ces vapeurs. 

1 1 8 . Dans les Greniers vaftes on 
pourra placer plufieurs Soupapes , 
qui feront fituées tranfverfaîement 
dans les principaux conduits de 
l’air, au moyen de quoi on pour- 
ra renouveller feulement celui dç 
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telle ou telle partie , en ouvrant 
ou fermant telle ou telle Soupa- 
pe , ainfi qu’on le jugera à piro- 
pos. 

np. Si le Grenier n’eft plein 
qu’en partie , l’air s’échapera fi fa- 
cilement par l’endroit où il n’y a 
point de grain, qu’il en paflera 
très - peu à travers le bled. Pour 
prévenir cet inconvénient , on 
pourra fermer par le moyen d’u- 
ne Soupape , la portion du côri- 
jduit principal de l’air, qui n’eft 
pas couverte de grain , ou bien 
gliffer quelque petite planche fur 
les lattes , dans des coulilfes prati- 
quées exprès pour cela;Et fi Ton fait 
■plufieurs femblables palfages à tra- 
vers les lattes, l’air fe dillribuera 
mieux, & palfera plus librement de 
tous côtés ; outre que par ce 
moyen il y aura plus de vuide fous 
les tôles , ou les toiles de crin , ce 
qui donnera plus de facilité à l’ail 
de traverfer le bled. 

120, Dans les petits Greniers , 

o» 
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•on peut faire très- commodément, 
& fans frais un Ventilât fur avec la 
porte même du Grenier , en conf- 
truifant en dehors un tambour , 
de la forme d’un quart de cercle» 
Mais pour cet effet il faut què la 
porte du Grenier s’ouvre en de- 
hors, de maniéré qu’elle puiffe al- 
ler & venir dans le tambour , 8c 
s’ajulfer avec lui dans toute foru 
étendue circulaire , aufïi - bienr 
qu’en haut & en bas. Il doit y 
avoir encore un valet à la diftan- 
ce d’environ huit à dix pouces dir 
mur, qui arrête la porte & l’em- 
pêche de s’ouvrir trop ; afin qu’il 
y ait un efpace fuffifant pour pla- 
cer au tambour une Soupape qui 
puiffe fournir de l’air. Cet air 1<^- 
ra chaffé par la porte à travers un ? 
trou , fait à la muraille auprès du 
plancher, dans un tuyau qui fera 
le principal conduit de 1 l’air 5 8c 
pour empêcher qu’il ne revienne' 
fur fes pa^ , on placera une autre~ 
Soupape au trou de la muraille, 
dans la cavité du conduit. - 
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121. La poufliere qui tombera 
du bled , entre les lattes , fera 
pouffée par le vent à l’autre ex- 
trémité , d’où on pourra l’ôter, 
avant que de ferrer Je nouveau 
grain , fi les intervalles lailfez en- 
tre les lattes fe trouvent entière- 
ment remplis.. 

122. II y a tout lieu de croire 
que cette méthode de confervet 
le bled , aura plufieurs avantages 
confîdérables : Non-feulement on 
pourra par ce moyen le garder lèc 
& fans mauvais goût > & empêcher - 
la Drêche de fuèr & de fe ramo- 
lir , ce oui lui arrive d’ordinaire 
lorsqu’elle eft long-temps gardée r 
spaisonJes préfervera encore fû- 
rement l’un &: l’autre des Calai*- 
dres , & des autres infeftes : Car 
on. a remarqué que la chaleur que 
eontra&oit le bled favorifoit beau- 
coup la multiplication des Calan- 
dres. Il eft cependant* vrai que 
quand on le tient bien enfermé, 
comme on le fait quelquefois à 
deftein dans les VaiiTeaux, la graa*! 
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de chaleur qu’il fait dans le fond 
de Cale, & la fumée, détruifenc 
ces infectes. 

# 

123. La Drêche qui a été par- 
fumée avec les vapeurs du fouffre 
enflammé , ne donne aucun goûn 
à la Bierre. Quoique j’en aye fait 
l’épreuve il y a plufieurs années, je 
l’ai cependant répétée pour plus 
grande fûreté , en parfumant for- 
ment, & par deux fois différentes, 
à un mois l’une de l’autre , un pi- 
cottin de Drêche entière. Je la fis 
moudre & brader fept jours après 
la fécondé fumigation , & la Bier- 
re qui en provint n’avoit pas le 
moindre goût étranger. Ces va- 
peurs ne communiquent non plus 
aucun goût aux pois fendus, lorf- 
qu’ils font parfumés de la même 
maniéré, ainfi que je l’ai obfervé 
précédemment dans ma differta- 
tion , contenant des inltruétions : 
pour conferver le bled , imprimée- 
parmi mes Expériences Phyfiques ,, 
page 73.* L’effet que peut pro- 
* Cet ouvrage de M. Haies a été tra- 
hi ij; 
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duire vraifemblablement cette fu- 
migation fur la Drêche,eft d’empê- 
cher la Bierre qui en fera faite de 
travailler trop tôt : Car c’eft-là 
• l’effet connu des vapeurs du fouf-, 
fre , fur le Vin-& fur le. Cidre. 

124.. J’ai parfumé aufli.de la 
même’ maniéré différentes efpeces 
de grains , comme du froment , de 
-l’orge , de Taverne , des fèves , & 
des pois. J’ai donné à un cheval 
une poignée d’aveine , peu de 
temps après avoir été parfumée; il 
a d’abord héfiré à caufe de l’o- 
deur qu’elle avoit , mais il l’a man- 
gée immédiatement après. L’o- 
deur que .Taverne, ou tout autre 
grain , aura contraffée par ces fu- 
migations , fe diflipera bien-tôt en> 
pouffant de nouvel air à travers 
le grain* 

«luit en François , il y a environ deux ans,' 
& la dilfertation ci-delïus fe trouve à la pa- 
ge 11 j de cetteTraduftion, imprimée à Patr. 
Jis chei Rallia. . 
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XII L 

125*. Il eft d’ufage parmi les 
Meuniers , de laver le froment 
lorfqu’il ell fale , & de le faire fé- 
cher cnfuite fur des fourneaux en 
le remuant pendant douze ou qua- 
torze heures. Mais fouvent après 
cette préparation il ne fe moût 
pas comme il faut , & ne fait pas 
de belle farine. Au lieu que lors- 
que le bled a été ainfi lavé , < 5 c 
qu’il s’eft égoûté pendant quel- 
que -temps fur des claies , cou- 
vertes de toiles de crin ; fi on 
achevoit de le faire fécher par le 
moyen de ces Ventilateurs , il fe 
moudroit alors auffi parfaitement 
que d’autre bled ; par ce que l’afr < 

froid en le privant de cette humi- 
dité étrangère, ne l’altereroit pas , 
comme on remarque que le fait 
le feu. Pour m’affurer pofitive- 
ment des bons effets de cette ma- 
niéré de fécher le bled lavé , j’ai 
pris fept livres & cinq onces dé 
froment , qui étoit fort Paie. Le 
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26 Mai V. S. je le fis laver à cinq 
heures du matin , dans quatre eaux 
différentes, ce qui fut fait en peu 
de minutes ; enfuite je le mis 
cgoûter dans un crible à aveine , 
jufqffà cinq heures & demie ; je 
le péfai alors , & je le trouvai aug- 
menté de dix onces , par l’humi- 
dité qu’il avoit contrariée , outre 
ce qu’il en faut ajouter pour les 
mauvais grains , & la pouflicre 
qu’on avoit féparés du bled en le 
lavant. 

Dans cet état je i’expofai au 
vent des Ventilateurs , & il dimi- 
nua de deux onces & demie pen- 
dant les deux premières heures ; 
de deux onces & cinq gros dans 
les deux heures fui vantes : c’effà- 
dire, depuis huit heures jufqu’à 
dix : Pendant les fix heures fuivan- 
tes , c’eff à-dire , depuis dix juf- 
qu’à quatre heures après midi , il 
diminua de quatre onces par cha- 
que deux heures : Il perdit deux 
onces & demie depuis quatre heu- 
res jufqu’à fix , & une once 8c de- 
mie depuis fix jufqu’à huit , ea 
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tout environ vingt onces , corn- 
penfation faite du bled qui s’étoit 
perdu à force de le manier & d’en 
écrafer de temps en temps quel- 
ques grains fous les dents, ren- 
dant les quatorze heures qu’il fut 
expofé au vent des Ventilateurs , il 
pafla à travers ce froment envi- 
ron q uarante Aille gallons d’air (0) 
qui le fécha fufïifamment , pour 
pouvoir être mis fous la meule. Il 
avoit une belle couleur , étoic 
beau à la main , & il perdit cette 
odeur défagréable qui eft ordinai- 
re au bled plein d’ordures. L’hu- 
midité ftt&fible fe diflîpa en trois 
heures ; il relia cependant humi- 
de ôc froid au toucher , jufqu’à 
deux heures après midi , auquel 
temps il commença à s’en déta* 
cher un peu de pouffiere. 

126, Si ce bled a beaucoup 
moins perdu de fon humidité pen- # 
dant les quatre premières heures 
qu’il a été expofé au vent des Ven- 
tilateurs , au lieu qu’il auroit dû en- 
(*) C’eft environ cent-foixante tonneaux. 
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perdre ce femble beaucoup plus* 
attendu qu’il étoit plus mouillé , 
cela vient de ce que l’air fut char- 
gé de broiiillard pendant la mati- 
née Le brouillard s’étant diflïpé , 
le Soleil fe montra , & fut chaud 
fur les dix heures ; de forte que 
. l’air fe trouvant plus fec , fe char- 
gea plus fortement de l’humidité 
du bled. Que ce foit là la vérita- 
ble caufe de cette différence , c’elt 
ce qui efî prouvé par une fembla- 
ble expérience , que j’avois déjà 
faite fur un Gallon de bled , le i 
Avril par un vent de ISord-Fft fort 
fec. En commençant à fouffler 
dans ce bled à quatre heures après 
midi, il perdit en deux heures de 
temps, quatre onces & demie de 
fon poids. 11 n’en perdit que trois 
onces pendant les deux heures fui- 
vantes, parce que la nuit appro- 
choit ; & le lendemain à la pointe 
du jour , & avant que l’air fut dé- 
livré des exhalaifons humides de 
la nuit , il ne diminua que d’une 
once & demie.. 

J 

X2J* 
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1.27. Il eft à propos de com- 
mencer à éventer le bled , aulfr- 
tôt qu’on pourra après l’avoir la- 
vé , afin que l’humidité ait moins; 
de temps de le pénétrer: car moins 
cette humidité pénétrera dans le 
grain , & plutôt il fera fec. La fub- 
ftance intérieure de ce froment 
étoit fenftblement plus molle, à 
raifon de l’humidité qu’il avoir 
contrariée. 

• 128. Mais puifque le bled lavé, 
féche plus lentement par un temps 
humide que par un temps fec , il 
fera à propos de tirer de la cuifine. 
par un grand tuyau quarré de bois , 
l’air qu’on y conduira , parce que 
cette air a été privé de fan humi- 
dité par l’aftion du feu. Pour cet 
effet , la chambre qui fera fituée 
fur la cuifine , fera la plus commo- 
de pour y étendre le bled, qu’il , 
faudra faire fécher : & au cas que 
la cuifine foit éloignée de la cham- 
bre où on fera fécher le grain, on 
pourra en conduire l’air dans les 
Ventilateurs , par le moyen d’un 
long tuyau. N 
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XIV. 

12p. Les premiers grands Venti- 
lateurs que j’ai conftruits , pour fé- 
,cher une grande quantité de grain y 
font ceux qui fe trouvent chez ÎVL 
Guillaume Knight de Street- Houfe , 
dans le quartier de Farringdon. Le 
diaphragme étoit pofé fur fon bord 
inférieur 3 dans une rainure for- 
mée par deux morceaux de bois 
cloués au fond de chaque boëte. 
Dans cette pofition , ce diaphrag- 
me qui avoit fept pieds de long , 
fur trois pieds quatre pouces de 
large, a voit un mouvement laté- 
ral de charnière , & feize pouces 
,de jeu. C’étoit l’épaifleur des Ven- 
tilateurs qui éloient pofés de bout 
& appuyés félon leur largeur , con- 
tre un des côtés du Grenier. Ce 
Grenier avoit fix pieds cinq pou- 
ces de long , & quatre pieds qua- 
tre pouces de large , en tout vingt- 
huit pieds quarrés de furface. Les 
Jates qui avoient deux pouces de 
large , étoient pofées .de champ , 
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félon la longueur du Grenier , & 
éloignées de deux pouces l’une de 
l’autre. Elles étoient couvertes 
par tout d’une toile de crin. L’aie 
fe diftribuoit à toutes ces Jates pat 
un grand conduit commun , qui 
étoit placé à l’une de leurs extré- 
mités ; & ce conduit rece voit’ l’air 
en quantité des Soupapes V V , 
ÇFig. 10. ) qui étoient àTun des 
bouts des Ventilateurs , d’où l’air 
pafloit dans un muffle ou boëte. 
II entroit dans les V wtilateurs par 
leur autre extrémité , où il y avoir 
deux ouvertures femblables aux 
précédentes , & non par l’ouver- 
ture latérale marquée Z. 

' • v. t 

130. Le diaphragme étoit mû 

par le moyen d’un Levier attaché 
à la verge de fer S T 1 o. ) 

Ce diaphragme étoit de bout, fon 
extrémité inférieure étant appuyé* 
fur le plancher; lîtuation qui étoit 
la plus commode pour ce lieu. 

1 3 1 . Lorfqu’on eût mis du bled 
dans ce Grenier, à la hauteur de 

Nij 



I 
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.plus de deux pieds * je pouffai de 
Pair à travers le grain , par le mo- 
yen des V ?ntilateurs de maniéré à 
faire foulever de trois ou quatre 
pouces , un mouchoir qui étoit 
étendu par-deffus le bled : mais 
comme la force avec laquelle le 
venfpaffoità travers le bled , étoit 
un peu plus grande à l’endroit du 
Çrenier^ar où il entroit , on avoit 
mis un peu plus de grain à cet en- 
droit qu’aux autres,. 

XV. ■ ' 

132. Le 1$ Juillet V. S. on fit 
Jav.er vingt- deux boiffeaux de bled; 
qui étoit fort fale. Pour cet effet, 
on laiffa tomber tout doucement 
le bled fur un filet d’eau courant 
te , au moyen de quoi ce qu’il y 
ayoit d’ordures fe debaraffa faci- 
lement d’avec le bled , & nagea 
fur l’eau, d’où on les tira avec une 
écumoire. Enfuite on agita bien 
le froment , & en ayant ôté l’eau 
fale , on y en verfa de nouvelle , 
qui Iç /pn^it bien-tôt parfaitement 
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net. On le mit alors à égouter pen- 
dant quelque temps , fur des claies 
^d’ofier couvertes de toiles de crin 
après quoi on le porta dans le Gre- 
nier ci-deffus, où il fut étendu de 
fépaiffeur de 16 pouces & demi. 1 

13 3. A neuf heures du matin 
le temps étant couvert , & par un 
vent de Nord-Eft fec, nous com- 
mençâmes à pouffer de l’air à tra- 
vers ce bled , & il palfa très-libre- 
ment. En deux heures de temps, 
l’humidité vifible fe trouva diflî- 
pée , ayant été abforbée en partie 
dans le grain , & en partie entraî- 
née par le vent. Le lendemain 
vers les fix heures du foir, le So- 
leil étant bien- découvert , & le 
vent étant fec, la poufîiere com- 
mença à fe détacher du bled lorf- 

qu’on le remuoit. 

/ 

134. Le troifiéme jour , fur les 
trois heures après midi , le bled 
qui étoit le plus bas , fe trouvant 
affez dur pour être mis fous la 
meule , on le retourna. Enfuite il- 



\»* 
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furvint quelques jours pluvieux r 
qui rendirent l’air fi humide dans 
les maifons , que l’humidité s’at-^ 
tachoit aux murailles ; de forte- 
que pendant ce temps-là , le bled 
ne fécha point du tout, pas mê- 
me en l’éventant. C’eft ce dont 
je m’affurai en mettant quatre li- 
vres de bled dans un tamis de 
crin , & plaçant ce tamis fur le 
bled dans un endroit où l’air le 
traverfoit librement : En pefant de 
temps en temps ce tamis , je con- 
noiflois combien le froment avoit 
perdu de fon humidité dans les. 
différentes températures humides, 
ou féches de l’air. 

J’ai obfervé que le bled féchoit 
plus vite dans le milieu des jours, 
fecs , & qu’il féchoit un peu plus 
lentement lorfque la rofée com- 
mencoit à tomber fur le foir , Sc 
jufqu’à ce qu’elle fût diiïipée le 
lendemain matin. Lorfque l’air 
étoit beaucoup chargé de vapeurs 
humides , le bled ne féchoit pas 
du tout. L’on voit par-là combien 
il eft à propos que les Ventilateurs 
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Reçoivent , par le moyen d’un 
conduit , un air chaud de la eui- 
fine , lorfque cela fe peut. Mais 
quoiqu’on n’avance pas à fécher 
le bled par cette méthode pen- 
dant un temps extrêmement hu- 
mide , cependant il arrive 11 fou- 
vent que Paifelï allez: fec pouf 
produire l’effet déliré, qu’on de- 
vroit fe munir de femblables V enti- 
lateurs, principalement pour fécher 
le bled qui a été coupé par un 
temps froid 6 c humide , ce qui 
coûtera beaucoup moins de temps 
que lorfqu’il faudra fécher du bled 
lavé. 



t 3 f . Ayant celle depuis. le Sa- 
medi au foir jufqu’au Lundi ma- 
tin , d’éventer le bled qui étoit" 
relié humide , il avoit contra&é 1 
un goût de relent ; mais .ce goût 
fe dilïipa tout-à-fait lorfqu’il eût 
été expofé trois heures au vent 
des Ventilateurs , quoique l’air fut 
très-humide. L’on voit par-là de 
quelle utilité peuvent être ces Ven-' 
pour corriger le goût de 
N iiij , 



tilateu r 
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relent que contracte quelquefois 
le bled. On peut aulïi en conclu- 
re , que quoi qu’on ne puifie le fé- 
■ <j:her par ce moyen lorfque le 
, • temps eft humide , alors même il 
' peut fuffire pour l’empêcher de 
s’échauffer , & de contracter au- 
cun mauvais goût. 

136. Ayant remarqué que la 
partie inférieure de la couche de 
grain a^voit été féche long-temps 
avant la partie fùpérieure y nous 
ôtâmes du Grenier la moitié du 
bled , ôc alors ce qui relia fut bien- 
tôt fec, lorfque la couche n’eût 
plus que la moitié de l’épailfeur 
qu’elle avoit auparavant , & que 
l’air ne fût plus humide. 

137. Le 11 Septembre V- S. 
fuivant , on lava par un temps 
ferein & fec , fix boilfeaux de bled 

{ )lein d’ordures , & on le fécha par 
e moyen des Ventilateurs , au vent 
defquels on l’expofa pendant cin- 
quante-huit heures , gu point qu’il 
falloir. pour être porté au moulin. 




du Ventilateur. ifj • 
Le bled féché de cette* maniéré , 
avoit une belle couleur , & fut 
vendu fur le pied de quarante 
Chelins (a) la charge , plus qu’il 
ne l’auroit été avant que d’être 
lavé. 

138. J’ai obfervé que l’air paf* 
foit beaucoup plus facilement pen- 
dant un temps humide v à travers 
le bled chargé d’humidité , que 
lorfqu’il devenoit fee : car ilfalloit 
fenfiblement une plus grande for- 
ce pour faire aller les Ventilateurs , 
lorfque l’air & le froment étoient 
fées , que lorfqu’ils étoient humi- 
des. Cette différence venoit , à 
ce que je crois, de ce que l’air & 
le bled fe repoulfent mutuelle- 
ment avec plus de force , lorfqu’ils 
font fecs , que lorfqu’ils font hur 
mides ; & cette repulfion aura le 
même effet pour enîpêcher le li- 
bre paÉTage de l’air, que fi les in- 
tervalles que lailfent entre-eux, les 
grains étoient diminués. 

(a) C’eft environ quarante livres mon> 
noyé de France, 
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1 39. C’eft là entre- autres, unfe 
des raifons pourquoi un air fec re- 
créé davantage , & fait plus de 
plaifir qu’un air humide , parce 
qu’un air fec ayant une plus gran- 
de force de repulfion , doit à rai- 
fon de cette qualité, lorfqu’il efl 
infpiré dans les poumons , dilater 
les véficules pulmonaires plus que 
ne les dilatera un air humide ; & 
de là il doit s’en enfuivre une cir- 
culation bien plus libre du fang , 
à travers les ramifications des vaif- 
feaux fanguiris qui rampent dans 
les membranes de ces véficules. 
Que la circulation du fang à tra- 
vers la fubftance des poumons 
foit d’autant plus libre , que les 
véficules pulmonaires font plus di- 
latées , c’eft ce que j’ai fait voir 
dans l’éxemple du cheval. Voyez 
Statical Ejjays , Vol. 2. Exper. 1 . 
G’eft peut-être là encore la caufe 
pourquoi un air très-fec eft nuifi- 
ble aux perfonnes qui font dans 
un état ae confomption , à raifon- 
de la tiflure délicate de leurs pou- 
mons. En effet, un pareil air dilate 
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düVentilateur. ifç 
plus fortement les véficules pul- 
monaires, qu’un air plus humide : 

Il fe peut auffi que dans certaines 
maladies des poumons , un air fec 
entraîne avec lui une trop grande 
quantité d’humidité. On remar- * 
que même que les perfonnes les 
plus robuftes font fort incommo- 
dées , Iorfqu’elles refpirent un air 
très-fec : De maniéré que fur les 
côtes Orientales de la Mer rou- 
ge , Iorfque le vent vient des Dé- 
ferts fabioneux de Y Arabie, les 
Habitans de ces côtes font obli- 
gés d’humefter l’air , en répandant 
de l’eau , & de refpirer en fe cou- 
vrant la bouche d’un linge mouil- 
lé. Dans les Provinces Méridio- 
nales de la France, où l’air eft très- 
pur , les Habitans , Iorfque cet air 
eft bien froid , ont la précaution 
■de mettre un môuehoir devant la: 
bouche , quand il leur arrive de 
fortir d’une chambre chaude , & 
de paffer au grand air , de crainte- 
que le paflage fubit du chaud au: 
froid , ne leur caufe quelque ma* 
ladie inflammatoire, ou pleuréiîe,. 
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en infpirant à plein canal un zk 
froid. Acofta dit, que l’air eft fi 
froid fur ie fommet de quelques 
Montagnes du Pérou , qu’il peut 
coaguler le fang dans une feule 
infpiration. 

,140. Le Grenier dont j’ai par- 
lé ci-defius, n’avoit de furface que 
vingt -huit pieds quarrés. S’il y 
'eût eu dix pieds de long, & au- 
tant de large , comme fa furface 
aaroit été de cent pieds quarrés , 
dans ce cas une charge de bled, 
■qui occupe une efpace de cin- 
qu^pte pieds & demi cubiques , 
é*nt étendue dans un pareil Gre- 
nier, n’auroit eu que fix pouces de 
haut. On peut donc dans un Gre- 
nier ou fur un plancher de cette 
étendue , fécher parfaitement dans 
une feule fois , une pareille quan- 
tité de froment mouillé, ou qui a 
été coupé par un temps froid Sc 
humide ; & le bled éventé de cet- 
te maniéré peut être féché au mê- 
me point , que l’eft tout autre 
grain , qui a été expofé dans foa 
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épi à un air fec , & en plein 
champ ; ce qui arrivera plutôt ou 

£ lûtard , félon que l’air chaffé par 
:s Ventilateurs , fpra plus. ou moins 
fec. 

XVI. 



i4-r. Les Meûniers peuvent 
faire fécher commodément par 
cette méthode , le bled qu’ils au- 
ront lavé , & donner par confé- 
quent aux Fermiers un plus haut 
prix du bled fale ; puifque lorf- 
qu’il eft féché par le moyen des 
Ventilateurs , il cft fort bon , & fait 
dé belle farine , n’étant point al- 
téré par la chaleur du feu , qui eft 
la méthode dont ils ont été obli-' 
gés de fe fervir jufqu’à préfent. ? 
Plus le bled aura été féché par le 
moyen des Ventilateurs , mieux la 
farine qui en fera faite fe confer- 
vera: Ceft pourquoi ils font obli- 
gés de faire fécher fur des four- 
neaux , le bled dont la farine doit 
être transportée fur Mer. 

142. Dans les Moulins a* 
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pourra placer les Ventilateurs , de 
maniéré que la grande rouë du 1 
Moulin les faffe jouer , au moyen 
de quoi on épargne le travail de 
main. 

143. Si l’on évente le bled lavé 
avec un air chaud , tiré d’une Etu- 
ve, il féchera bien plus vite ; & fi 
la chaleur de cet air n’ell pas plus 

f rande que celle du Soleil en 
lté , il y a tout lieu de croire 
qu’elle ne caufera aucun domma- 
ge au grain. 

144. La quantité d’humidité, 
dont il faut dépouiller une char- 
ge de bled , eft fort grande : Car 
luppofons qu’un gallon ( a ) de 
bled -ne retienne que dix onces 
d’eau , ainfi que je l’ai obfervé au 
fujet d’une pareille quantité de 
bkd fale que je fis laver , & donc 
il eft fait mention'au Num. 126 , 

( a ) C’eft une mefure d'Angleterre , qui 
contient Z7* pouces & quart cubiques de 
liqueur , ou environ quatre pintes mefu-: 
ce de Paris. 
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quoiqu’il en retienne davantage ; 
la quantité totale d’humidité que 
retiendra une charge de bled , n’i- 
ra pas à moins de deux cent li- 
vres. 

14 On peut auffi le fervir 
très - commodément des mêmes 
Ventilateurs dans les Moulins , pour 
y vanner le bled. Mais alors il 
faudra qu’ils foient plus grands 
que ceux , dont on fe fert pour 1 ’©- 
venter. Car je me fuis alluré par 
voie de comparaifon , que les 
grands Ventilateurs ci - denus dé- 
crits , chaffoient le vent avec une 
vîteffe double , de celle que lui 
communiquoient les vans circu- 
laires , dont on fe fert communé- 
ment. Mais lorfque ces vans font 
placés dans les Moulins , & qu’ils 
tournent plus vite que quand ou 
les fait aller à la main dans les 
Greniers , ils vannent bien mieux. 

14 6. Si deux heures de fouffle 
fuffilfent pour enlever quatre on- 
ces d’humidité 9 d’un gallon de, 
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bled moiiillé ; il eft évident que 
cette méthode ne fçauroit qu’être 
fort utile pour le bled qui a mû- 
ri , & qui a été coupé & ferré par 
un temps froid & humide. Il n’efl 
pas douteux qu’on ne vienne à 
bout par ce moyen , de difüper 
les exhalaifons humides du bled , 
qui venant à s’échauffer , lui com- 
muniquent un goût de relent ; & 
qu’en le confervant bien fec , il 
n’en devienne plus beau pour le 
marché , & beaucoup meilleur 
pour l’ufage. 

147. Le bled n’a pas befoin d’ê- 
tre conftamment éventé de cette 
façon , mais feulement par inter- 
valles : Et quand il fera une fois 
parfaitement fec , il fufhra de l’é- 
v’enter de loin à loin. 

148. Comme le bled qui a été 
éventé, peut être mis en grand 
tas , fans qu’il foit befoin de laif- 
fer aucun endroit de referve pour 
le changer de place , les Greniers 
déjà conftruits en pourront conte- 
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ïiir une plus grande quantité ;■& à 
l’égard ae ceux qu’on bâtira dans 
la fuite , on pourra les faire d’au- 
tant plus petits» 

14p. On ménagera ce qu’il en 
coûte pour faire remuer le bled ; 
& celui qui aura été ainfi féché par 
le moyen des Ventilateurs fera , ôc 
de meilleur goût , & plus fec , que 
ne le peut être celui qui aura été 
Amplement remué ; outre que 
par ce moyen on peut corriger 
du bled, qui fentiroit même ré- 
chauffé..- . . ; 

' I • t • •- 

• ’ j : 

1 j*o. On peut épargner fur les 
Vaifleaux la dépenfe des facs ; ou 
fi on y tranfporte le bled, il s’y 
confervera plus long-temps , lorf- 
qu’en renouvellera par le moyen 
des Ventilateurs duvaifleau, l’air 
qui fera entre les facs , fuppofé ce- 
pendant que le bled ne fût pas 
humide lorfqu’il a été enfaché. 
Ce renouvellement de l’air fera 
également utile à pluûeujs autres- 

O * 



' i $2 Description 
fortes de Marchandées dans les 
Vaiffeaux. . 

* , . « 

i.j’i. Puifqu’il eft fî facile dé 
conferver le bled par ce moyen , 
& cela fans beaucoup de peine, 3 c 
de dépenfe ; j’efpere que ce fera 
là une raifon qui encouragera à 
faire de grands Magazins , foit par- 
ticuliers , foit publics , dans cha- 
que Province , lorfque les récol- 
tes feront abondantes, afin de pré- 
venir les fâcheux inconvéniens, 3 c 
la mifére qui régnent dans les an- 
nées de difette : Moyennant quoi 
le prix du bled ne feroit plus à 
l’avenir fujet à d’aufli grandes va- 
riations , qu’il l’a été jufqu’à pié- 
fént.* 

1 5”2. Ce feroit fans doute uA 
avantage , tant pour facheteür 
que pour le vendeur. Car quoi- 
que les Fermiers ne vendiffent pas 
leur bled aufli cher dans les an- 
nées de difette , qu’ils ont coutu- 
me de ie vendre 5 cependant ils 
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ftroient amplement récompenfés 
de cette perte dans les bonnes an- 
nées, en vendant leur bled à un 
plus haut prix qu’il ne fe- vend 
communément alors , pour la rai- 
fon qu’il feroit enlevé pour rem- 
plir les Magazins. 

xv il- 

15*3. La découverte de quel- 
que moyen propre à oonferver les 
produdions néceflaires de la Ter- 
re , ne fçauroic qu’être extrême- 
ment utile pour tous les hommes. 
Cependant je ferois fâché d’avoir 
contribué à augmenter dans le 
monde la quantité de bled , fi à 
raifon de fon peu de valeur, on ; 
s’avifoit d’en tirer une plus gran- 
de quantité d’efprit ardent, pour 
la deftrudion du genre humain. 
Selon la façon de vivre d’à pré- 
fent, il eft à craindre que dans-' 
peu on n’ait pas befoin de cher- 
cher des moyens pour augmenter 
la quantité de bled , puifque le : 
nombre des hommes , qui doivent 
le confommer, diminué tous les* 
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jours ,ï foit par la mort prématu- 
rée de pluûeurs , qui^périffent par 
l’ufage immodéré qu’ils ont fait de 
ces liqueurs fpiritqçufes brûlam- 
tes & cauftiqucs $ foit parce qu’il 
y en a un grand nombre à qui ces 
liqueurs ont tellement perdu l’ef- 
tomach , qu’il ne peut plus rien 
fupporter , ou du moins que fort 
peu de chofe , ce qui diminue la 
confomm^yon des . fruits de la 
.Terre. 

-y 

174. Si on IaifTe ain fi périr in- 
différemment le genre humain par 
l’ufage d’une liqueur auffi pernir 
cieufe, on auroit raifon.de regan- 
der comme.un homme, qui auroit 
rendu les plus grands fervices au 
inonde , celui qui trouverait le 
moyen de diminuer, plutôt que 
d’accroître la quantité d’une den- 
rée , dont on tire un poifon aufti 
dangereux, & qui eft devenu une 
fource inépuifable de mifére & de 
mort, pour le petit peuple., 

.1.$ J* Il débilite une infinité- de 
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ceux qui forment la partie labo* 
rieufe du genre humain ; & fes 

Î >ernicieux effets fe feront cruel- 
ement fentir , jufques dans lps 
générations à venir qui dégéné- 
reront. 

« v - 

i $6. De plus, ce goût d’yvro- 
gnerie ,,, qui eft aujourd’hui fi do- 
minant parmi les gens defœuvrés , 
étouffe entièrement l’efprit de Re* 
ligion, & entraîne avec lui la dé- 
pravation des moeurs. De forte 
qu’on peut avec juffe raifon ap- 
pliquer aux hommes d’à préfent 9 
le reproche que' Dieu faifoit au- 
trefois aux fauffes JProphéteffes i 
Et violabant me ad populutru meutn 
propter pugillum hordei. . Ezéchiel y. 
XI I I. I. c.. 



iyy. C’eft convertir en poifory 
an aliment qui nous a été donné 
pour le foutien. de nos forces , 
que de faire un pareil abus des 
largeffes de la nature. 

8 , Ces raifons font affez for- 
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tes pour devoir exciter les perfon- 
nes prépofées au gouvernement 
des peuples , & qui doivent en 
être les peres , à faire tous leurs 
efforts , pour garantir ceux qui font 
commis à leurs foins , d’un enne- 
mi aufii dangereux. Suppofé qu’il 
puiffe y avoir des raifons contrai- 
res , méritent - elles d’entrer en 
comparaifon avec celles que je 
viens de rapporter ? Et ne feroit- 
ee pas là enfin le moyen le plus 
fur d’augmenter réellement la for- 
ce & la vigueur d’une Nation ? 
La queftion eft inutile, puifque la 
ehofe eft auffi claire par elle-mê- 
me , & qu’elle frappe les fens cPu- 
ne maniéré fi fenfible , que per- 
fonne ne fçauroit fe cacher les 
malheurs aufquels elle expofe là 
plus grande partie des hommes. 
C’eft ce qu’une ôbfervation conf- 
tante , & l’expérience journalière 
nous prouve , par mille & mille 
exemples. 




pu Ventix ateüs, i 6 j ; 
XVI IL 

1 5* 9. Mais quittons cette im- 
portante digremon , & revenons à 
notre fujet. Tandis que je fongois 
aux moyens de rendre les Ventila- 
teurs ci - deffus , propres à fécher 
des meulons de bled humide, & 
à empêcher par - là qu’il ne s’é- 
chauffât , ou même que le feu n’y 
prît , ce qui n’arrive qué trop fou- 
vent dans les Etés pluvieux ; 
trouvant la chofe impoflible à rai- 
fon de la grandeur des Ventilateurs 
qu’il faudroit pour célà - 9 fai ima- 
giné la méthode fuivante. Je vou- 
drois que quand on pratique un; - 
Vuide au milieu d’un meulon de- 
bled ( ainfî qu’on le fait ordinaire- 
ment), on eut l’attention de laif- 
fer à quatre ou cinq pieds de terre 
quatre paffages fitués horifontale- 
ment,ayant cnacun un pied en quar- 
ré , & oppofés l’un à l’autre, deux - 
defquels iroient depuis le puits du 
milieu , longitudinalement juf- 
qu’aux detfx extrémités du meur 
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Ion, & les deux autres feroient fitucs 
tranfverfalement Je voudrois enco- 
re qu’on fît des trous à des planches 
placéesauxxôtés & auxdeux bouts 
des Granges , afin que par ces ou* 
vertures il y eût une communica* 
tion avec l’air extérieur , qui par 
ce moyen trouveroit un libre paf- 
fage à travers le meulon. L’air paf- 
feroit aufti plus librement à tra- 
vers le vuide qui eft au milieu du 
meulon , fi l’on fermoit tous les 
trous , excepté celui qui feroit ex- 
pofé du côté d’où vient le vent. 
Par exemple , fuppofons que le 
vent vienne de la façade de la 
Grange , alors il faudra fermer les 
ouvertures qui font aux autres cô- 
tés , avec des volets fufpendus par- 
des couplets au - deflus des trous $ 
fituation qui empêchera que la 
pluie n’y entre Iorfque les volets 
feront ouverts. Par ce moyen les 
vapeurs qui s’élèvent du bled , & 
qui fe répandent dans le vuide qui 
eft au milieu du meulon , feront 
emportées en quelque façon, aufli 
promptement que celles .qui pat, 

ten-. 




I 

f ■ / ■ . . " • / 

dd Ventilateur, i 69 
tent des parties extérieures du tas, 
- oui font plus expofées à l’aélion 
de l’air : Et le bled qui fe trouve 
au milieu féchera prefqu’aufli vi- 
te , & à une aufli grande diftance 
des parois , de cette efpece de 
puits , que celui qui eft vers l’ex- 
térieur. 



„ 1 6 o. Pour faire l’efiai de cette 
méthode, je fis faire des efpeces 
de berceaux, avec quatre perches 
de bois de frêne , qui étoient écar- 
tées les unes des autres à la diftan- 
ce d’un pied par des traverfes ou 
échelons , & qui formoient ainfi 
un quarré oblong , femblable à 
quatre échelles jointes enfemble à 
angles droits. Le bout de la Gran- 
ge où étoit le bled ayant vingt- 
huit pieds de large de chaque -cô- 
té, & le vuide pratiqué dans le 
milieu du meulon ayant trois pieds 
en travers , ces berceaux aboutif- • 

foient des extrémités & des parties 
latérales de la Grange , au vuide 
du milieu. Il y avoiten dehors des 
planches , où l’on avoit pratiqué 



Digitized by Google 



I 



I 




170 Description 
des trous , qui avoient un pied & 
demi de large , fur deux pieds de 
haut, afin de pouvoir introduire 
facilement par - là les berceaux 
dans le meulon. Pour cet effet , il 
faut commencer par placer les 
berceaux, de maniéré qu’ils foient 
à fleur des parties fupérieures des 
trous faits aux planches firuées 
extérieurement. 

* 

161. Je fis remplir ce bout de 
la Grange avec de l’orge , dans un 
temps pluvieux, & le fis entalfer 
dans un état fort humide, & beau- 
coup plus , qu’il ne l’eft ordinaire- 
ment quand on le ferre , dans la 
.confiance que le vuide pratiqué 
dans le milieu du meulon & les 
berceaux , le preferveroient d'ac- 
cidens. Lorfqu’on battit eet orge 
aux mois de Novembre & de Dé- 
cembre , la partie fuperieure du 
meulon , étoit en bon état , ôc 
.quoique les gerbes euflfent été en- 
jtalfées auffi humides que je l’ai 
xlit, le vuide laifle au milieu du. 
^neulon & les berceaux, les empê- 
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bü Ventilateur, i 7 i 
cherent de s'échauffer & de s’en- 
flammer.Mais comme ellesavoient 
été ferrées fort humides , & qu’el- 
les n’avoient pû s’échauffer affez 
pour refuer & perdre leur humidi- 
té, elles s’étoienc moifies; de forte 
que les épis étoient couverts d’u- 
ne fleur blanche. Dans le vuide 
pratiqué au milieu du meulon on 
avoit mis fur le plancher de la 
Grange, & feulement pour eflfayer, 
une longue rangée de fagots , con- 
fiant en trois fagots mis les uns 
fur les autres. Mais les fagots étant 
petits, & fait d’un bois trop droit, 
ne laifloient que très-peu de paf- 
fage à l’air ; au lieu que s’ils euf- 
fent été faits d’un bois plus tortu, 
l’air auroit pu y pafler plus libre- 
ment. Le fuccès de cette premiè- 
re tentative , fut que les épis les 
plus proches des fagots s’étoient 
colés enfemble , & que le grain y 
avoit germé : Au lieu que ceux 
qui étoient aux environs des ber- 
ceaux étoient plus fecs & meil- 
leurs ; ce qui à la vérité ne s’étenr, 
doit pas fort loin, 

P *j 
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172 Description 
i 62. J’ai rapporté ici le fiiccès 
de cette -expérience avec les ber- 
ceaux, afin qu’un Fermier intelli- 
gent -puiffe juger par là du degré 
de fervice qu’il pourroit en retirer 

f our les meulons , ou tas de gér- 
és de différentes groffeurs , & 
.qui feroient plus ou moins- hu- 
mides : Car félon la variété de 
ces circonftances , ils feront plus 
ou moins utiles, ou même nuifî- 
bles. En effet il efl péceffaire que 
Je meulon s’échauffe à un certain 
degré, pour que l’humidité fe dif- 
fipe. On ne fçauroit conclure de 
cette expérience , que les berceaux 
ne peuvent être bons dans aucun 
cas ; parce que l’orge pour lequel 
jls ont été employés , étoit fi fort 
mouillé, que fans leur fecours le 
meulon auroit non-feulement cou- 
ru rifque de s’échauffer, mais que 
même le feu auroit pû s’y mettre. 11 
.eft certain que ces berceaux par- 
tagent un grand meulon , en qua- r 
tre meulons plus petits. Ils feront 
.dope utiles par cette raifon , Iorf- 
rpie les gerbes qu’on entaffera , fç- 
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rdht trop humides , pour être ran- 
gées dans un feul grand meulon , 
& qu’elles pourront l’être fans in- 
convénient en petites meules ; ou- 
tre qu’ils contribueront à féchef 
de plus en plus le grain, qui com- 
mençoit déjà à être fec , lorfqu’on 
l’a ferré dan!s la Grange. 

i 6$. J’ai éprouvé qu’on pou- 
voit fécher la poudre à Canon qui 
étoit humide , On y foufflant de 
Pair félon la méthode ci - deflus , 
aulfi-bien qu’elle fe delféche dans 
les Etuves dangéreufes des Pou- 
driers. Car ayant vû que Pair chaf- 
fé par un foufflet ordinaire , palfoit 
très- librement à travers l’épailfeur 
de feize pouces de poudre à Ca- 
non , de maniéré qu’il faifoit fou- 
l'ever un morceau de papier que 
j’avois mis delfus; j’en donnai avis 
à M. Norman , Propriétaire du 
Moulin à poudre de Moulfty près 
de Hampton - court. M. Norman 
m’envoya fon premier garçon , 
avec douze livres de poudre hu- 
mide, que nous mîmes dans une' 

P «J 
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boëte , à la hauteur de fept pou- 
ces , fur une toile claire , qui étoic 
foutenuë par un lacis de ficelle, à 
un pouce & demi du fond de la 
boëte. 

i 64. Le 20 Janvier V.^S. ayant 
adapté vis à-vis l’un de l’autre les 
tuyaux de deux foufflets ordinai- 
res, dans des trous faits à la boëte 
au-dellous de la toile , nous pouf- 
fâmes l’air avec force à travers la 
poudre à Canon , & nous pefâmes 
la boëte toutes les deux heures, 
pour voir de temps en temps de 
combieh elle diminuoit de poids. 
Au bout de vingt-quatre heures de 
fouille elle fe trouva diminuée d’u- 
ne livre fîx onces, par l'évapora- 
tion de rhuinhiké, & la difiipa- 
tion de la pouiliere & de quelques 
grains de poudre. Six livres de la 
même poudre , fechées )dans l’E- 
tuve du Moulin, ne diminua que 
de cinq onces 8 c demie;ce qui cau- 
fa cette diminution, qui étoit en- 
viron la moitié plus grande par 
l’opération des foulllets , venoit 
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donc de la pouiïiere & de quel- 
ques grains de poudre , que le 
vent avoic entr^né. Mais on pour- 
ra éviter cette perte , au moyen 
des grandes chambres qu’on def- 
tinera pour y fécher la poudre. 

167. La poudre ainfi expoféff 
au vent des fouifiets , étoit fi bien 
féchée , qu’on la trouva aufii for- 
te à l’épreuve , qu’aucune portion 
de la même poudre nouvellement 
defféchée au feu , autant qu’elle 
pouvoir Fêtre. 

« . .. n c * . ' * • * * 

■ 1 66 . Le 30 Mars fuivant V. S. 
, par un temps fort fec, & un vent 
d’E/?, je répétai la même expé- 
rience, fur douze livres de pou- 
dre à Canon humide, que m’en- 
f voya M. UndvrhlU, de fon Moulin 

à poudre de Hounjlow -Heath : Je 
la mis dans une boëte , qui étoit 
fi grande , qu’elle n’y occupoit 
que la hauteur de deux pouces & 
demi. Après qu’elle eût été éven- 
tée pendant deux heures , je la 
trouvai diminuée de près de deux 

Pmj 



Digitized by Google 





ij 6 Description 
onces. Ayant continué à y pbulïér 
encore du vent pendant une heu- 
re & trois quarts^ je, m’avifai de 
remuer la poudre avec mesdoigts > 
i uf q u’au fond , & il s’en éleva une 
pouffiere confidérable ; au lieu 
qu’il ne s’en détachoit aucune 
lorfque je n’y tou chois pas. La 
poudre fe trouva parfaitement fé- 
che au bout de fix heures ; & quoi- 
qu’elle fut éventée encore pen- 
dant huit heures, néanmoins elle 
ne parut pas fenfîblement plus 
forte à l’épreuve, que celle qui 
n’avoit été expofée que pendant 
fix heures au vent des f'emilateurs. 
Ces poudres ainfi éventées , l’une 
pendant fix , & l’autre pendant 
quatorze heures , furent compa- 
rées par M. Underhill & fes Ou- 
vriers, avec de la même poudre 
féchée dans (on Etuve. Cette der- 
nière dans l’épreuve qu’on en fit , 
agit avec deux degrés de force, & 
les deux premières feulement avec 
un degré & trois quarts. Nous 
trouvâmes par des expériences réi- 
térées, que cette différence venoit 
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de ce que la poudre la plus fine 
ayant été féparée par l’aftion du 
vent , des plus gros grains , la for- 
ce de la poudre en étoit un peu 
diminuée : Car quand nous fîmes 
l’effai avec de la poudre la plus 
fine , nous trouvâmes qu’elle agit 
foit avec plus de force que la 
poudre féchéê dans l’Etuve , puis- 
qu’elle élevoit l’inftrument proba- 
lif à deux degrés & demi ; c’eft- 
à-dire un demi-degré de plus que 
ne l’élevoit la poudre de PEtuve. 
De forte qu’on peut la regarder 
comme étant aufli bien condition- 
née , que celle 'qui a été féchée 
dans une Etuve. Il eft prouvé par 
l’expérience que toutes chofes 
étant d’ailleurs égales , plus le 
grain de la poudre eft petit , plus 
aufli fa force eft grande. 

167. Et puifque dans cette 
opération il ne s’élève point de 
pouffiere , à moins qu’on ne re- 
mué la poudre , il faut avoir l’at- 
tention de ne la point agiter., pen- 
dant qu’on l’évente. Quant à ce 



178 Description 
qui tombe à travers la toile claire , 
on peut le mêler avec la poudre , 
après qu’elle efl: entièrement fé- 
che. Nous trouvâmes fous la toi- 
le une livre de petits grains , qui 
avoient paffé à travers les trous. 

168 . En comparant cette ex- 
périence avec celle qui avoit été 
faite dans le mois de Janvier , nous 
pouvons voir que la différente 
température de l’air,. par rapport 
à l’humidité , ou à la féchereffe , 
influé beaucoup pour hâter , ou 
pour retarder la déification de la 
poudre. J’ai obfervé la même cho- 
fe , en faifant fécher la drêche & 
le froment, qui diminuoient moins 
de poids vers le matin que dans le 
milieu du jour. Mais lî au lieu d’é- 
venter la poudre à Canon avec un 
air froid, on l'évente avec un air 
chaud , tiré d’une Etuve où il y 
aura un poêle de feu , comme on 
le pratique dans quelques Etuves 
à houblon , il efî vraifemblable 
qu’elle pourra fécher dans une 
heure ou deux , plus ou moins 
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promptement, félon que l’air qu’on 
y conduira , fera plus ou moins 
chaud ; & cela quoiqu’elle foie 
u étenduë en une couche fort épaif* 
fe. Nous voyons par ce qui eft ar- 
rivé au houblon , que nous avons 
fait fécher par le moyen de nos Ven - 
, xilaieurs , qu’on peut tirer fans pei- 
ne une grande quantité d’air chaud 
d’une Etuve convenable. Et com- 
me on peut delfécher la poudre à 
Canon par ce moyen , en fort peu 
de temps, on épargnera la grande 
dépenfe du bois ; outre qu’on évi- 
' tera le danger du feu. On peut en 
effet conduire l’air chaud de l’E- 
tuve , par un grand tuyau quarré 
de bois , à l’endroit où eft la pou- 
dre , & à tel degré d’éloignement 
qu’on jugera convenable ; & afin 
b que ce tuyau ne foit point affecté 
par l’air froid ou humide , on 
pourra le revêtir d'un autre fem- 
blable tuyau fait de planches , & 
plus grand d’un pouce en tous 
fens , que le tuyau {intérieur. II fe- 
ra même à propos de goudron- 
ner ce tuyau extérieur , pour 
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qu’il ne prenne aucune humidité. 
Moyennant ces précautions on ne 
doit guéres craindre de mettre le 
feu à la poudre, quand même il 
arriveroit par malheur que le feu 
prendroit à l’Etuve. 

i ép. Et puifqu’on peut par ce 
moyen fécher à ce degré la pou- , 
dre qui eft humide , il n’eft pas 
douteux qu’on ne puiffe de même 
conferver féche celle qu’on garde 
en barils dans les Magazins , fur- 
tout dans les Pays humides. Car 
comme les liqueurs qu’on met 
dans des tonneaux , diminuent 
eonfidérablement en s’imbibant 
dans le bois, au travers duquel 
elles tranfpirent ; de même au 
contraire, fi les baFils de poudre 
fe trouvent dans un endroit hu- 
mide, il faut néceflairement que 
l’humidité pénétre les barils , ôc 
- gâte la poudre. On peut prévenir 
cet accident en conduifant dans 
les Magazins à poudre , par le 
moyen des grands Ventilateurs, 
dont j’ai donné ci-defîus la deferi- 
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ption , une grande quantité de 
nouvel air, dans les beaux jours, 
& dans les heures de ces jours, où 
f l’air fera le plus fec. L’expérience 
a fait voir que lorfque la poudre 
eft confervée dans un endroit 
bien fec , elle garde fa force pen- 
dant plus de cinquante ans. Une 
fois que ces Magazins auront été 
parfaitement bien féchés , il eft 
vraifemblable qu’il fufïira de les 
-éventer pendant quelques heures , 
de temps en temps: Au moyen de 
quoi la dépenfe & le travail ne fe- 
ront pas xonfidérabfes. 

170. Suppofé qu’il fallût por- 
ter l’air à tous les coins du Maga- 
sin , on pourra le faire .par le 
moyen de grands tuyaux ronds, 
ou quarrés , faits d’une toile à ea- 
nevas ,.ou à voile , qui feront fur 
ne & l’autre (préférables à des 
planches , parce qu’il y aura tou- 
jours quelque peu d’air qui paf- 
fera à travers la toile ; ce qui vau- 
dra mieux , lorfqu’il s’en trouvera 
jineauffi grande quantité; & d’ail- 
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leurs la toile fe confervera long- 
temps féche. 

1 71. La poudre à Canon qu’on " 
embarque fur les Vaifleaux , eft 
fujette à devenir humide dans la 
Soute aux Poudres , & dans les 
longs voyages on eft, dit*on , obli- 
gé de porter les barils qui la con- 
tiennent fur leTillac,afin de la fai- 
re fécher pendant les heures les 

plus chaudes du jour. Dans nos 
Vaifleaux Anglois, on conftruit 
par cette raifon , la Soute aux 
Poudres fousla cuifine , parce que 
c’eft l’endroit le plus fec. Il fera 
cependant très-facile de eonferver 
la poudre féche fur les Vaifleaux, 
eQ portant de nouvel air dans la 
Soute aux Poudres , & au milieu 
des jours fecs , par le moyen des 
petits Ventilateurs dont j’ai parlé 
ci-deflus aulV°. 72. 

XI X. 

♦ 

172. L’air eft un des grands 
Àgens de la Nature. L’agitation 
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le rend non-feulement plus fain , 
mais il en devient encore plus 
utile à toutes les productions de 
la terre. Il entraîne par Ion mou- 
vement cette grande quantité de 
vapeurs qui tranfpirent de tous les 
végétaux , « 5 c qui les étoufferoient 
& y produiroientla Nielle , &c. fi 
elles y reftoient attachées. Il con- 
tribue encore beaucoup à defle- 
•cher içfenfiblement la fubfiance 
-des végétaux ; ce qui non-feule- 
ment les met en état d’attirer avec 
plus de force une nouvelle nourri- 
ture , mais les rend encore par de- 
grés plus durs & plus folides. 

173. Le D r . Desaguliers, 
remarque dans fes expériences fur 
l’éJcâricité , qu’un air fec efi: très- 
éle&rique ; propriété par laquel- 
le il attire puiflamment l’humidi- 
té. Ainfi un tube de verre , rendu 
éle&rique par le frottement, non- 
feulement attire à lui avec force 
de petites goûtes d'eau ; mais fi 
on «rapproche d’un filet d eau , 
idont le diamètre foit d’un dixieL- 
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me de pouce , ce filet de perpen- 
diculaire qu’il écoit , deviendra 
courbe. Il n’eft donc pas étonnant 
que l’air en pafiant à travers la 

{ >oudre à Canon , la dcfiféche à la 
ongue parfaitement. 

174. Puifque nous avons trou- 
vé le moyen de mettre fans peine 
une grande quantité d’air en mou- 
vement , nous pouvons fans con- 
tredit, à l’imitation de la Nature* 
le faire fervir à notre avantage à 
plufieurs égards. Ainfi ce moyen 
peut être utile dans plufieurs Mé- 
tiers , pour entraîner , par le fe- 
cours d’une grande quantité de 
nouvel air , les vapeurs nuifibles 
qui fe détachent des matières fut 
lefquelles on doit travailler. 

1 7 <y. De pareils Ventilateurs peu- 
vent être auffi d’une utilité impor- 
tante pour les Braffeurs dans des 
temps chauds & calmes ; parce 
qu’alors tous les Braffins de bierre 
font , à ce qu’on m’a affiné , fu- 
jets à fe gâter , faute d’une agita- 

tioA 
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tion fuffifante dans l’air, pour en- 
traîner les impuretés qui doivent, 
s’en féparer, & qui non-feulement 
altèrent la bierre en fe précipitant 
de nouveau au fond des tonneaux 
dans les caves, mais qui l’empêchent 
encore de fe refroidir , & qui la 
confervant ainfi trop long-temps 
chaude , la font travailler impar- 
faitement. 

17 6 . J’ai appris d’un Tapilîier^ 
que les plumes font fort fujettes à’ 
fé gâter dans les Magazins , faute 
de nouvel air. Non-feulement orï 
pourra par le moyen’ de ces Venti- 
lateurs y prévenir efficacement un 
pareil inconvénient , mais les plu- 
mes en deviendront beaucoup 
plus legeres , & d’un meilleur 
ufage. 

1 77. Le renouvellement de l’air 
contribué beaucoup à garantir les 
étoffes de laine des teignes; il fe^ 
roit donc utile pour en garantir ht 
laine dans les Magazins. 
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i 7 S Ces Ventilateurs pourroient 
auffi être employés utilement.dans 
les pays chauds , pour rafraîchir 
l’air dans les grandes chambres; 
ce qu’on feroic par leur moyen 
plus efficacement , & avec moins 
de peine , qu’on ne le fait aujour- 
d’hui en fe fervant de grands éven- 
tails. Un air pouffé de cette ma- 
niéré feroit rafraîchiffant , fuppo- 
fé même qu’il fut auffi chaud que 
l’étoir celui qui environnoit les 
perfonnes avant que d'être agité par 
les Ventilateurs : car la Brife rafraî- 
chit l’air dans les climats chauds , 
parce qu’elle entraîne les vapeurs 
échauffées qui tranfpirent conti- 
nuellement des perfonnes , 6c 
qu’elle rend par là la tranfpiration 
plus libre , ce qui réjouit & caufe 
un ientiment de fraîcheur. C’efl 
par la même raifon , qu’il feroit 
vraifemblablcment fort utile pour 
les malades qui font dans des Hô- 
pitaux , & dans des chambres par- 
ticulières de renouveller l’air 
corrompu 8c échauffé qui les en- 
vironne , ( qui les incommode plus. 
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que le commun ne fe l’imagine ) 
& de lui fubftituer un air fec, pur , 
& chaud. 

XX. 

179. Pour connaître de quelle 
utilité pouvoient être ces Ventila- 
teurs pour fécher le houblon , j’al- 
lai chez M. Thomas Haies à Hoxvletts 

Ê rès de Cantorbery , où il y a quatre 
tuves l’une à côté de l’autre dans 
un feul bâtiment , au milieu de 
chacune defquelles il y a un poêle 
de fonte. Ces poêles dans chaque 
Etuve étoient poféy fur un ouvra- 
ge de brique à environ trente pou-* 
ces du plancher, & avoient deux 
pieds quatre pouces de haut, deux 
pieds neuf pouces de large , & 
deux pieds onze pouces de long. 
Il y avoit au haut de chaque poêle 
& poftérieurement , un trou qui 
étoit couvert d’une boëte de fer 
plus petite , laquelle avoit deux 
pieds trois pouces de longueur en 
devant, dix pouces de largeur & 
autant d’épailïêurr A la. partie pof- 

Qij 
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térieure de cetre boëte , il y a une 
grande ouverture par où la fumée 
fort & entre dans des tuyaux de 
brique qui la conduifent jufqu’au 
haut de l’Eruve:, où elle enfile un 
tuyau de cheminée qui eft perpen- 
diculaire*; au moyen de quoi , la 
fumée du charbon de Terre de 
Newcaftle qu’on* y brûle y ne fçau- 
roit caufer aucun tort aifhoublon. 
La furface fupérieure du poêle eft 
disante de fix pieds fept pouces , 
des toiles de crm fur lefquelles on. 
étend le houblon. • 

' ' t 

180. Je plaçai hors de l’Etuve , 
& dans une fituation droite , une 
paire de Ventilateurs tels qu’ils font 
repréfentés par la* Fig, 10. I * 
K, O, O, M, N. Ces Venti- 
lateurs avoient intérieurement huit 
pieds de long depuis A , jufqu’en 
C ; quatre pieds fept pouces de 
large de A en P, & feize pouces 
& demi d’épais depuis C jufqu’enr 
D-; de maniéré que la partie fupé- 
rieure du diaphragme avoit feize 
pouces de jeu., en mettant un de- 
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mi-pouce pour l’épaiiïeur du dia- 
phragme , qui étoit fait de plan- 
ches de fapin , placées en long de 
€ en A , & affemblées par de lar- 
ges traverfes, qui avoient un demir 
pouce d’épais aux deux, extrémi- 
tés , mais dont l’épaifleur étoic 
d’un pouce au milieu , pour en 
augmenter la force. Lâ verge de 
fer ST, étoit arrêtée d’uae ma- 
niéré fixe dans un écrou , à huit 
pouces du bord fupérieur du dia- 
phragme , & foutenuë de part <5ê 
d’autre d’une plaque de fer. Elfe 
avoit une jointure auprès du dia- 
phragme , moyennant laquelle el- 
le pouvoit fe mouvoir en tous 
fens , afin qu’elle fe prêtât mieux 
tant au mouvement du d^aphragr 
me , qu’à celui du lévîer G F y 
avec lequel elle étoit arrêtée par 
un cloua enchafie dans la mortai- 
fe T. La longueur du Iévier qui- 
étoit fixe au point G , où il avoit 
un mouvement de charnière., étoit 
de trois pieds depuis le point G , 
jufqu’en T , & de huit pieds fix 
pouces depuis T, jufqu’àfon ex~ 
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trémîtë F , qui croit mûë horifon- 
talement à force de bras. A l’en- 
droit du lévier marqué R , il y 
avoic une petite roue de quatre 
pouces de diamètre , afin qu’il pût 
être mû plus facilement fur la 
planche X X , fur laquelle le lé- 
vier étoit appuyé. Cette planche 
avoit aufifi des arêtes aux endroits 
marqués XX, qui retenoient le 
lévier dans fes plus grands mou-' 
vemens , afin d’empêcher les Ven- 
tilateurs d’être brifés en faifant aller 
& revenir le diaphragme. 

1 8 i . L e diaphragme étant ainfr 
pofé de champ , n’étoit point por- 
té fur des gonds , mais il entroit 
dans une coulifle formée par deux 
morceaux de bois cloués à chaque 
côté d iV diaphragme & pour em- 
pêcher q.ue' fon bord inférieur ne 
s’usât par le frottement, je l’avois 
fait garnir de trois lames de fer , 
qui avoient chacune trois pouces 
de large , & dont une étoit clouée 
au milieu , & les deux autres aux 
deux extrémités. Ces lames por- 
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îoient fur des plaaues de tôle ar- 
rêtées dans la coulifie d’embas. II 
yavoit auffi de femblables lames 
de fer aux deux côtés du diaphrag- 
me , & près des deux angles infé- 
rieurs , lefquelles lames portaient 
de même contre des plaques de 
tôle , afin d’empêcher le diaphrag- 
me de toucher par fes extrémités 
les planches des deux bouts des 
Ventilateurs , ce qui en auroit ren- 
du le mouvement plus difficile. 

182. Les planches qui formoient 
le corps de la boëte, étoient tou- 
tes de bois de fapin d’un pouce 
d’épais , excepté celle de deffus T 
& elles étoient bien affemblées en 
coulifie. La partie fupérieure de 
chaque boëte étoit faite de plan- 
ches qui n’avoient qu’un demi 
pouce d’épais, afin de pouvoir les 
ceintrer plus facilement ; forme 
dans laquelle elles étoient conte- 
nuës & fortifiées par des traverfes 
de même figure Q Q , pofées en- 
dehors. Toutes les jointures delà 
boëte étoient colées avec, un par 



pier gris bien fort , ainfi que tou- 
tes celles du diaphragme ,-qui l’é- 
toient des deux côtés. 



183. Les ouvertures qui don- 
noient entrée à l’air , étoient pla- 
cées à l’oppofite l’une de l’autre , 
aux parties latérales , antérieures 
& poftérieures des Ventilateurs , aux 
endroits marqués Z , où on pou- 
voit les faire fort grandes. Car 
plus les Soupapes font grandes & 
legeres , plus il eft facile de met- 
tre en jeu les Ventilateurs. Elles le 
feront affez fi on leur donne une 
grandeur égale à environ la qua- 
rantième ou la cinquantième par- 
tie de celle du diaphragme. Quant 
aux Soupapes deftinées à laiffer 
fortir l’air des Ventilateurs , il fal- 
loit néceffairement qu’elles fuffent 
à l’extrémité U U ; où faute de 

f >ouvoir les faire affez grandes, el- 
es en rendoient le jeu doutant 
plus difficile. De ces Soupapes l’air 
paffoit dans une grande boëte ou 
muffle B , M , N , & de- là dans un 
tuyau grand & court X , qui Je con- 

duifoic. 
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düifoit dans l’Etuve. La moitié de 
cette colomne de vent frappoic 
contre le côté du poêle échauffé , 
d’où l’air fe repandoit laterale- 
' ment en arriéré & en haut. L’autre 
moitié étoit conduite droit en de- 
vant , tout le long de la partie an- 
térieure de l’Etuve , d’où l’air 
tournoit autour de l’autre côté du 

S oële , & fe portoit également en 
aut. Par ce moyen , cet air froid 
étoit bien-tôt échauffé , & il fe re- 
’ pandoit de tous côtés , de maniéré 
qu’il paffoit affez uniformément à 
travers tout le houblon. 

1 k ’ • ' * 

184. Il y avoit aufli un autre 
ouverture par laquelle l’air chaffé 
hors de celui des deux Ventilateurs 
qui étoit contre la muraille , paf- 
foit dans un tuyau qui le condui- 
foit dans l’Etuve par le derrière. 
Quand on fuit cette méthode , il 
faut arrêter l’autre Soupape U, 
par le moyen d’un bâton qui en- 
tre dans un petit trou , pratiqué au 
côté de la boëte qui lui eft oppo- 
se. Par ce moyen on pourra corç 
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duire l’air en partie d’un côté, & 
en partie d’un autre , ainli qu’on 
le jugera néceifaire. 

1 8 5. Je plaçai auffi de la même 
«aniere , & précifement vis à-vis, 
une femblable paire de Ventila- 
teurs , contre un des cotés de l’E- 
tuve attenant , qui étoit à huit' 
pieds de dillance de celle dont je 
viens de parler : de forte que par 
Je mouvement du levier G T F , 
placé entre les deux paires de V ?» - 
tilatturs , l’air étoit porté en me* 
me temps dans l’une & dans l’au- 
tre Etuve par le travail de deux 
hommes qui dévoient fe relever 
mutuellement. 

1 86. Oïl peut évaluer de lama-' 
niere fuivante , la quantité d’air 
que fourniront ces Ventilateurs . 
L’un d’eux contenant environ qua- 
rante-huit pieds cubiques d’air , & 
la moitié de cette quantité étant 
chaffée au dehors à chaque coup 
de levier , fournira , en fuppofant 
^u’on ]e fade - aller foixante foi* 

b 
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par minute , trente-fix tonneaux: 
d’air dans cet intervalle de temps, 
ce qui reviendroit à deux mille 
cent-foixante tonneaux dans une 
heure , fi tout l’air contenu dan^ 
le Ventilât eut fortoit par les Sou- 
papes. Mais comme il y en a une > 
partie qui s’échappe par les bords 
du diaphragme , il faut y avoir* .. 
égard dans l’eftimation. En fuppo- 
fant donc que ce qui fe perd foit 
un dixiéme du total , il refiera en*' 
core mille neuf-cent quarante qua- 
tre tonneaux d’air, qui feront 
pouffes hors des Ventilateurs. Cet- 
te quantité d’air entroit avec beau- 
coup d’impétuofité dans l’Etuve ; 
dé forte qu’en étendant un mou- 
choir très-fin fur le houblon', le 
vent l’agitoit fenfiblement La mê- 
me chofe peut auffi arriver quel- 
quefois, hors le temps que les , 
Ventilateurs font en jeu , lorfque' 
le vent eft tourné de maniéré à 
fouffler avec impétuofité dans l’E- 
tuve. 

. , • v. 

;i 8 7. Mais indépendamment dd 
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cette grande quantité d’air qui étoit 
pouffée par les Ventilateurs , on 
voyoit encore bien fenfiblement 
que l’air entroic avec abondance 
par la porte de l’Etuve , qui avoit 
fept pieds de haut & deux pieds 
de large : car fi l’on y fufpendoit 
un mouchoir , il étoit entraîné en 
dedans par le courant de l’air : ce 
courant étoit pourtant beaucoup 
moins fenfible lorfque les V entila - 
leurs poufîoient l’air dans l’Etuve, 

X X I. 

188. On féche ordinairement 
dans ces Etuves & dans d’autres 
femblables , qui ont feize pieds en 
quarré , foixante boiiïeaux de hou- 
blon en douze heures de temps. 
Le 7 Septembre , M. Baker de 
Sandwich, très- expert dans l’art 
de fécher cette plante , deiïecha 
çn fix heures quarante minutes , 
quatre-vingt boiiïeaux de houblon 
Eiïmide, lequel fe trouva d’une 
belle couleur , flexible & bien 
£pn^itionné. 
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1 85?. Le 8 Septembre , le même 
en fept heures & demie de temps , 
en fécha cent boiffeaux , qui fc 
trouva beau & bien préparé. 

i p o. Le p Septembre , pour effa- _ ' 
yer quel feroit l’effet du vent réii- 
ni des deux Ventilateurs , on le 
conduifit dans une Etuve par un 
tuyau qui communiquoit en XX;' 

& pour cet effet , on l’empêcha de 
paffer dans la fécondé Etuve. Il y * 

avoit dans ce tuyau des Soupapes 
. qu’on gliffoit dans des coulûTes , 

& par le moyen defquell.es on laif- 
foit ce canal de communication , 
ouvert ou fermé félon le befoiri. 
L’Ouvrier qui avoit foin de l’Etu- • 
ve , fécha en fix heures de temps 
par ce fecours * cent boiffeaux de 
- t houblon , mais il ne fe trouva pas 
d’une belle couleur. 

i p i . Le i o du même mois , 

M. Baker fécha en huit heures de 
témps avec les deux Ventilateurs , 

120 boiffeaux de houblon verd , 

• ( qui avoit été ceuilli le matin pat 

' 1 TV • • • \ 

• R nj 
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un temps froid & humide ) Sc cel 
houblon fe trouva beau , bien con- 
ditionné Sc parfaitement fec. 

192. L’on voit par-là, Davan- 
tage qu’il y a de porter une gran- 
de quantité d’air à travers le hou- 
blon , quand on le fait fécher , 
principalement lorfqu’il a été 
. cueilli dans un temps humide Sc 
calme , ( ce qui arrive fouvent ) Sc 
qu’il court rifque de perdre fa cou- 
leur & de fe gâter s’il vient à s’é- 
chauffer , en reliant long-temps 
dans fon humidité. Mais puilque 
l’air entraîne les vapeurs humides, 
plus il fera pouffé en grande quan- 
tité , plutôt aufii , comme il eft 
connu de tous , les corps humides 
deviendront fecs ; fur-tour fi cec 
air efi: non -feulement fec lui mê- 
me , mais s’il efi encore chaud. 

19$. S’il arrivoit qu’il fit un 
, Vent fort Sc confiant pendant tout 
le temps , où la plus grande partie 
de la récolté du, houblon , on 
pourroit fans le fecours de$ Verni- 
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lateurs , attirer dans les Etuves où 
l’on fait fécher cette plante , une 
fuffifante quantité d air froid : car 
nous avons obfervé ci-delïùs au 
IV o 186. que lorfqu’un fort revo- 
lin de vent foulHoit dans la porte 
de l’Etuve , il faifoic foulever un 
mouchoir étendu fur le houblon 
aufli fort que le foulevpit l’air 
pouiTé par les Ventilateurs. Pat 
conlëquent il fera fort avantageux 
pour ceux qui féchent le houblon* 
& la drêche foit qu’ils ayent des 
Ventilateur s ou non , de faire non- 
feulement un ample foyer, mais 
encore de pratiquer , fi cela fè 
peut , de grandes ouvertures à 
tous les côtés de la chambre dans 
laquelle fe trouve l’Etuve ; afin 
-que de quelque côté que vienne 
le vent ; il puifle trouver une en* 
trée libre , & qu’en fermant les 
ouvertures des autres côtés de la 
chambre on l’empêche de lorrir 5 
moyennant quoi il fera pouflé en 
grande quantité dans l’Etuve , ou 
à travers le houblon. Et comme 
il fait ordinairement du vent dans 

R iüj. 
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le temps de la récolte du hou- 
blon , cette pratique fera fort uti- 
le pour le fécher. Mais s’il arrive 
que le temps foit calme & humi- 
de , ces ouvertures ne ferviront 
pas de grand chofe ; & alors les 
V milateurs feront principalement 
néceiîaires. Un tuyau convenable 
pratiqué fur le toit de l’Etuve , 
pour procurer la fortie de l’air 
chaud , & des vapeurs , contri- 
buera beaucoup à faire entrer plus 
librement l’air au-delfous. 

i(?4. Mais il y a une erreur 
dans laquelle tombent fouvent les 
Ouvriers occupés à faire fécher le 
houblon & la drêche. Comme ils 
s’apperçoivent que plus le feu eft 
ramalTé dans le foyer , plus il pa- 
roit vif, ils en concluent } que par - 
ce moyen , non-feulement le feu 
en devient plus aftif, mais qu’il 
attire encore une plus grande 
quantité d air j parce qu’ils remar- 
quent que l’air paffe plus rapide- 
ment à travers , & au - delïus d.u 
feu j lorfque le foyer ell étroit , 
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que lorfqu’il eft large. Ce raifon* 
nement eft précifement aufTi faux y 
que celui que feroit quelqu’un > 
qui voyant des Soldats avancer à 
grands pas à travers un défilé , 
pour aller plus vite, en conclu- 
roit que l’Armée entière feroit 
plus de chemin à travers un paf- 
fage étroit , qu’elle n’en fait en 
rafe Campagne , en allant feule- 
ment le pas. On a remarqué que 
les foyers étroits font plus propres 
à fournir une chaleur ardente , que 
ceux qui font plus grands. La rai- 
fon en eft , que les foyers étroits , 
donnent de la chaleur avec peu 
d’air, & que les grands foyers 
échauffent avec une plus grande 
quantité d’air. Or cette grande 
quantité d’air eft nécelfaire pour 
entraîner les vapeurs humides. 

ïpy. Quelque grande que fût la 
quantité d’air froid porté dans l’E- 
tuve , foit par Paftion des Ventila- 
teurs , foit par le vent qui entroit 
par la -porte*, cet air ne laiffoic 
pas que de paffer chaud à travers 
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les couches de houb'on, propos 
tionnellement aux differents de- 
grés de chaleur de l'Etuve ; parce 
qu’un corps auffi rare & auffi lé- 
ger que l’air, s’échauffe & fe re- 
froidit facilement. 

ip 6 . On voit par - là combien 
il eft aifé d’avo r une grande 
quantité d'air chaud , pour fé- 
cher , par fon moyen , & par le fe- 
eours des Ventilateurs , toutes for- 
tes de Marchandises. Car fi non- 
obffant la grande quantité d’air, 
qui parvient dans l’Etuve, cet air 
paffe cependant chaud à travers 
Je houblon ; on pourra de mê- 
me conduire dans les Ventilateurs 
beaucoup d’air chaud, puifé dans 
une Etuve , & pouffer cet air fur 
les chofes qu’on aura befoin de 
fécher.. 

i 

i 

ïp 7 * J’ai obfervé le degré de 
chaleur d’une Etuve , où l’on fait 
fécher le houblon , par le moyen 
d’un thermomètre cre Fartnheits , 
dont le terme de la glace étoic à 



du Ventilateur. 203 
trente-deux degrés ; la chaleur du 
fang à quatre - vingt - feize , & la 
chaleur de l’eau bouillante à deux 
cens douze. Ce thermomètre avoit 
trois cens de ces degrés. J’ai trou- 
vé la chaleur du Soleil vers le mi- 
di , & fur la fin du mois à? Août,, 
de cent deux degrés, çn expofant 
le thermomètre contre une mut- 
raille. Mais comme le terme de la 
glace efl un point fixe , je com- 
mencerai à compter les degrés 
de ce point , en retranchant les 
trente - deux degrés qui font au- 
deffous , & par lefquels commen- 
cent les degrés du thermomè- 
tre. Alors la chaleur du fang fera 
monter le thermomètre à foixan- 
te-quatre degrés au deffus du ter- 
me de la glace ; celle du Soleil 
en plein midi à foixante-dix , & 
celle de l’eau bouillante à cens 
quatre-vingt. 

198. Le p Septembre après avoir 
éventé pendant deux heures avec 
les V tnt i lateur s , du houblon dans 
une Etuve , j’ai trouvé la chaleur 
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au fond du houblon près des toi- 
les de crin, fur lefquelles il étoit 
étendu , & entre les barreaux ou 
lates , qui foiitiennent ces toiles 
de crin , à cent vingt degrés.; c’eft- 
à-dire égale aux deux tiers de la 
chaleur de l’eau bouillante. Au 
milieu de la couche de houblon, 
la chaleur étoit de foixante-feize 
degrés : vers la furface de foixan- 
te : & fept pieds au-deffus du hou- 
blon de foixante-trois degrés , l’air 
étant ordinairement deux ou trois 
degrés plus chaud à cette hauteur, 
que vers la furface du houblon. 

Cette chaleur de foixante - trois 
degrés, qui ell: à peu près égale à 
celle du fang , étoit très - incom- 
mode , & on n’auroit pû la foutc- 
nir long - temps. Elle étoit beau- 
coup moins fupportable , que la 
chaleur féche du Soleil , ci-delïus 
mentionnée , qui étoit cependant 
de foixante - dix degrés. L’incom- 
modité que caufoit ce moindre 
degré de chaleur humide , venoit 
de ce que non-feulement la refpi- 
ration ne fe faifoic pas librement 



Digitized by Google 




• - . rr 

du Ventilateur. 20 f 
dans un air chargé de vapeurs , 
mais encore de ce que ces vapeurs 
humides relâchoient la furface du 
corps. On remarque ordinairement 
la même différence entre un air 
froid & humide , & un air froid & 
fec. Le premier, quoiqu’il foit 
moins froid , incommode plus 
qu’un air fec beaucoup plus froid. 
Mais la chaleur qu’on avoit por- 
tée à cent vingt degrés, dans un 
efpace de temps aufii court, que 
celui de deux heures, étoit trop 
grande , fur tout pour du houblon 
qui étoit mouillé , aufli ne fe trou- 
va-t’il pas d’une belle couleur. N°. 
* 90 . 

1 99. Le 10 Septembre lorfqu’on 
fit deffécher parfaitement cent 
vingt boiffeaux de cette plante, 
avec le fecours des Ventilateur s 
au boutde deux heures & demie , 
la chaleur étoit auprès des toiles* 
de crin de cent dix -huit degrés: 
au milieu de la couche de hou- 
blon de foixante-fix degrés : & de 
Soixante- deux vers la furface 5 de- 



* 
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mi-heure après , c’eft à - dire au 
bout de trois heures d’ Etuve, la 
chaleur au fond du houblon étoit 
diminuée de fix degrés ; de forte 
qu’elle n’étoit plus qua cent dou- 
ze ; au bout de cinq heures , elle 
étoit montée en cet endroit à cent 
dix-fepc: & à quatre-vingt degrés 
vers la furface du houblon. La 
déification étant parfaite , ce qui 
arriva au bout de huit heures , la 
chaleur auprès des toiles de crin , 
étoit b.tiJÛfée jufqu’à quatre-vingt- 
huit degrés , & cependant le poê- 
le étoit très-chaud, & plus rouge 

3 u’il n’avoit été jufqu’alors , pen- 
ant toute l’opération. Puis donc 
que les vapeurs denfes répandues 
parmi le houblon , acquièrent un 
degré de chaleur plus grand , que 
celui dont je viens de faire men- 
tion , & cela même dans le temps 
que le poêle eft moins chaud ; il 
s’enfuit qu’il faut avoir une atten- 
tion extraordinaire & beaucoup 
d’habilité , lorfque ces vapeurs 
font humides. C’elt-là le cas où il 
femble que les Ventilateurs feroienc 
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principalement fort utiles pour 
entraîner plus vite ces vapeurs 
humides , & pour en diminuer 
àinfi non - feulement la quantité, 
mais pour empêcher encore que 
le houblon ne refie long- temps ex- 
pofé à leur injprelTion. Ils ont ou- 
tre cela un avantage confidéra- 
ble, qui eft , que par leur moyen 
le houblon féche en bien moins 
de temps ; d’où il s’enfuit qu’il 
en coûtera moins de charbon , & 
qu’il faudra moins d’Ecuves dans 
lès endroits où il y en a plu- 
fleurs. 

200. En comparant en divers 
temps les différens degrés de cha- 
leur aufquels le houblon fe trou- 
voit expofë , foit qu’il fût éventé, 
ou non , j’ai remarqué que celui 
qui droit éventé , pouvoir , en 
temps égaux , fupporter uh degrés 
de chaleur beaucoup plus, confi- 
dérable , dès le moment qu’on l’a* 
voit étendu dans l’Etuve, que ce- 
lui qui ne l’étoit point. 
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201. Par le fecours d’un pareil 
thermomètre , on peut faire plu- 
fîeurs obfervations utiles, par rap- 

Ï )ort aux différens degrés de cha- 
eur , qu’il convient de donner au 
houblon qui eft mouillé , & à ce- 
lui qui ne l’efl: pas , dans les diffé- 
rens temps de l’exliccation. 

• • •* * r 

XXII. 

202m Je viens de donner la def- 
cription des Ventilateurs , qui doi- 
vent être mis en jeu par la main 
d’homme ; parce qu’il fe peut 
trouver des cas où ils feront uti- 
les dans les Etuves à houblon , ou 
à drêche, pfour entraîner les va- 
peurs les plus épaiffes , fur tout 
dans un temps humide , où il fera 
fort avantageux de les faire tra- 
vailler pendant quelques heures: 
Maislil feroit trop pénible , & trop 
coûteux d’avoir des hommes def- 
tinés à ce travail, pendant tout le 
temps de i’exficcation. On a donc, 
propofé d’avoir quatre Ventilateurs 
placés de champ , & d’une manié- 
ré 




du Ventilateur, 209- 
re fixe , fur une de leurs extrémi- 
tés , fous une loge au derrière de 
la Maifon,où fe trouvoient les qua- 
tre Etuves , dont j’ai parlé ci-def- 
fus ; de donner à chaque Ventila- 
teur dix ou douze pieds de haut , 
fur fix de large , & dix-fept pouces 
& demi d’épais, afin que le dia- 
phragme pût avoir un efpace de 
i 6 ponces pour fe mouvoir libre- 
ment, & de laiffer un demi-pouce 
d’intervalle entre les bords du dia- 
phragme Scies parois de la boëte, 
pour prévenir le frottement entre 
ces parties , & le dommage que 
ce flottement pourrait caufer. 

203. Ces Ventilateurs doivent 
être mis enjeu par le moyen d’un< 
cheval attaché à une ronë à dent 
fituée horifontalement, telle qu’on 
la voit à la Fig. 1 j . La roue à dent 
K K ,' doit avoir douze pieds de 
diamètre , & le. lévier 1 parr le 
moyen duquel le cheval fera tour- 
ner la roue , dix pieds de long ; les 
lanternes D , F , auront dix-huit 
pouces de w diamètre, & ! leur ax£ 
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fera tourner une manivelle B; 
dont le coude fera de huit pou- 
ces , ce qui donnera aux diaphrag- 
mes des Ventilateurs feize pouces 
de jeu , par le moyen d’une verge 
attachée à la manivelle , & au le- 
vier aux points F , ou G , de la 
Figure 4. 

204. Il faut que la manivelle 
qui doit tourner avec l’axe de la 
lanterne , puiffe s’en féparer à vo- 
lonté, par le moyen d’un anneau 
quarré de fer, C ou E, qui en 
courant de côté & d’autre , fera 
fait de maniéré à embraffer étroi- 
tement l’extrémité quarrée de l’axe 
qui fait tourner la lanterne. 

20p. Car comme la grande 
roué à dents eft fîcuée au milieu 
des quatre Ventilateurs , & qu’elle 
doit faire aller une lanterne. & 
une^ manivelle de chaque côté , 
on pourra par le moyen de ces* 
anneaux de fer , faire aller en 
même-temps tous Jes Ventilateurs 
sl la fois, ou n’en faire aller que- 
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deux , félon qu’il fera néceifuire. 

i 

à o 6 . Il ne faut pas que les cou- 
des des manivelles foient placés 
d’un même côté , dans le temps 
qu’on fait aller les Ventilateurs -, 
mais il faut les fituer de maniéré, 
par le moyen des coulans, ou an- 
neaux de fer, que lorfqu’une des 
manivelles fe trouve au haut , ou 
au bas du cercle qu’elle décrit ; 
l’autre fe trouve placée latérale- 
ment, & précifement à angle droit 
avec la première. Moyennant cet- 
te pofition on empêchera que le 
plus grand effort de chaque mani- 
velle ne fe faffe en même-temps , 
ce qui diminuera la peine qu’aura 
le cheval à les tourner. Quant aux • 
Soupapes <fc aux tuyaux qui doi- 
vent conduire l’air chalfë par les 
Ventilateurs , ils doivent être faits 
de la même maniéré que ceux des * 
Figures 4 ^ y. 

- 207. G eft une feéfion de la< 
principale poutre , qui ■ fert de 
point d’appui au tourillon de la 

Sii 
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grande roue à dent , & à ceux 
.des lanternes , qui en ont aulïi 
à leurs extrémités A , &c. 1 

208. Les Ventilateurs doivent 
«être placés à environ quatorze 
pouces de la muraille , afin qu’il 
y ait un efpace fuffifant pour lo- 
ger des tuyaux d’un pied en quar- 
ré , mefurés dans oeuvre , qu’on 
doit faire entrer par le derrière 
des Etuves , & afin qu’il fe trouve 
Lefpace néceflaire pour placer de 
grandes Soupapes de fept pou- 
ces de haut, lur deux pieds de 
long.. ' • . • 

-20p. Il ne faut pas dans le cas 
dont il s’agit, que l’air des deux 
Ventilateurs , pafie dans un tronc 
commun, comme il eft repréfen- 
té dans la Figure y. aux lettres T 
Q. Mais il doit pafier antérieure- 
ment par B L K M , Figure 4 , & 
enfiler des tuyaux féparés & li- 
mes poftérieur.ement; attendu que 
chaque V ?mtlateur doit fournil <3a 
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l’air à fon Etuve particulière* 
L’autre lanterne F doit faire tour- 
ner une autre manivelle, qui met- 
tra en jeu les deux autres Ventila- 
teurs . 

210. Pour évaluer préfente- 
ment- à peu près la grande quan- 
tité d’air, qu’on pouffera par ce 
moyen dans chacune des quatre 
Etuves , il faut remarquer qu’on 
fçait par expérience , que les che- 
vaux, peuvent tirer en général un 
poids de deux cent livres , pen- 
dant huit heures dans un jour ; en 
faifant un chemin d’environ deux 
milles & trois dixiémes par heu- 
re; ce qui revient à peu près à 
trois pieds & demi par fécondé , 
ou par foixantiéme partie d’une 
minute. Et fuppofé que le même 
cheval ait à tirer un poids de deux 
cent quarante liv. il ne pourra tra- 
vailler alors que fix heures de fui- 
te dans un jour , & n’ira pas tout- 
à-fait auffi vite. Voyez le Traite* 
du D r Defoguliers , intitulé Courfo 
of Experimental Philofophy. p. 
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Il dit, page 243 , qu’il a trouvé 
par expérience que cinq hommes 
avoient une force égale à celle 
d’un cheval, & qu’ils pouvoient 
faire tourner aufli facilement un 
lévier , fi tué horizontalement , dans 
un efpace de quarante pieds de - 
diamètre , qui , dit-il , ne devroit 
jamais être plus petit , lorfqu’on a 
un terrein fuffifant ; un tel efpace 
étant plus commode pour un che- 
val, qu’un de dix-neuf pieds. Car - 
il remarque que trois hommes,, 
peuvent pouffer en rond dans un 
terrein de dix- neuf pieds de dia- 
mètre , un lévier , qu’un cheval 
d’ailleurs égal à cinq hommes* 
peut à peine faire tourner. Mais 
quoiqu’un terrein . de quarante 
pieds fût préférable pour un che- 
val , à un terrein de dix - neuf 
pieds , par la raifon qu’il tourne 
continuellement trop court, dans 
un efpace auffi étroit que ce der- 
nier ; il cft cependant nécefiaire 
de fe fervir de'celui-ci dans le cas 
préfenc , parce que le premier de- 
.mandeioit trop de terrein. Un 
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t>u Ventilateur, zif 
hbmme qui péfe cent quarante li- 
vres , & qui haie un batteau par 
le moyen d une corde paflee fur 
les épaules , ne fçauroit tirer plus 
de vingt fept livres , ce qui eft en- 
viron une feptiéme partie de ce 
qu’un cheval peut tirer en pareit 
cas. Ibid . 

2 ii. Puis donc qu’un cheval 
peut marcher pendant huit heu- 
res , & faire deux milles & trois 
dixiémes, ou 12600 pieds dans 
une heure , en tirant un poids de 
deux cent livres j ce qui reviendra 
à 222 tours par heure , chaque 
tour étant de cinquante-fept pieds . 
(en fuppofant le diamètre du ter- 
rein , fur lequel il tourne -, de dix- 
neuf pieds ) : Et que la circonfé- 
rence de la grande roué horifonta- 
le qui a douze pieds de diamè- 
tre, doit parcourir en tournant : 
7 p 9 2 pieds par heure; fi l’on di- 
vife cette fomme par quatre cir- 
conférence de la lanterne à l’en* 
droit des fufeaux, on aura 1998.. 
£>our la fomme des révolutions. 
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que fera la manivelle dans une 
heure de temps , ce qui revient 
à trente-trois révolutions par mi- 
nute. 

212. C’eft-à-dire qu’en fuppo- 
fant 1 esVtntilateurs de dix pieds de 
haut fur cinq de large, il en forti- 
ra à chaque coup vingt deux pieds 
& demi d’air, en ôtant (comme 
nous avons fait ci - deffus au N°: 
i 8 ( 5 .) un dixiéme pour J’air qui 
s’échappe par les bords du dia- 
phragme. Mais chaque révolution 
de la manivelle- communiquant 
deux mouvemens aux V entilateurs , 
ils s’enfuit qu’ils joueront 66 fois 
par minute, 6c que chacun d’eux 
pouffera dans une heure, deux mil- 
le, deux cent, vingt-fept tonneaux 
d’air dans chaque Etuve ; c’eft-à- 
dire 2S3 tonneaux de plus, que 
n’en pouffent dans un pareil efpa- 
ce de temps les Ventilateurs , defti- 
nés à être mus à force de bras, 
tels que font ceux * qui font décrits 
au A'°. 18 < 5 . Et- fi l’on donne à 
ces Ventilateurs douze pieds de 

haut. 



du Ventilateur. 217 
haut, fur fix de large, alors ils 
poufferont dans chaque Etuve 
5207 tonneaux d’air par heu- 
re. Ces grands Ventilateurs mis 
en jeu par le moyen d’un cheval , 
feront par conféquent utiles dans 
les occafions , où il faudra condui- 
re une grande quantité d’air, com- 
me dans le cas dont il s’agit ici , 
& dans les grandes Mines , &c. où 
deux Ventilateurs , tels que ceux 
qui font décrits aux Figures 2 , ou 
4. poufferont <54 14 tonneaux d’air 
dans une heure* 

XX I I I. 

• '213; Lorfque le houblon eft 
gardé plufieurs heures en tas , 
ayant que d’être étendu dans les 
Etuves où on doit le faire fécher , 
il eft fu jet à fe gâter & à perdre, fa 
couleur , fur tout quand il eft. hu- 
mide. Pour prévenir cet inconvé- 
nient, je plaçai dans la même 
' maifon deux Ventilateurs , fembla- 
bles à ceux qui font décrits à la 
Figure 2 . que j’attachai aux foli- 
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yçs du plancher > fur lequel on 
mettoit le houblon frais ceuilli. 
Ces Ventilateurs a voient fept pieds 
huit pouces de long , fur quatre 
pieds quatre pouces de large , & 
douze pouces & demi d’épais, nie- 
furés dans œuvre ; de maniéré que 
je diaphragme avoit un pied de 
jeu. Leur épaiffeur étoit de vingt 
pouces , à l’extremité où fe trou- 
voitnt les Soupapes , afin de pou- 
voir leur donner plus de grandeur. 
Ces Soupapes avoient chacune 

Q uatorze pouces de. long, fur huit 
e haut. On avoit fait les ouver- 
tures à la planche , de maniéré 
qu’il refloit un pouce de bois vers 
la partie fupérieure ; deux dans le 
milieu, & un au bas; pour pou- 
voir y attacher les Soupapes , 
pour leur fiervir d’appui. 

a 14. Il entroit & fortoit par 
,ces / Soupapes 2712 tonneaux 
d’air dans une heure ; & cet air 
.étoit conduit dans un grand tuyau 
de quinze pieds de long, d’où il fe 
fépandoit fur le plancher , entre 
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des barreaux de bois , qui avoient 
quatre pouces de haut , & deux 
pouces de large ; & qui étoient 
cloués fur le plancher à deux pou- 
ces de diftance , l’un de l’autre. 
Mais* il auroit mieux valu mettre 
les barreaux , aufquels on auroiï 
donné feulement deux pouces d’é- 
pais, à la diftance.de quinze pou- 
ces l’uu de l’autre, & poi'ei'par 
delfus , & en travers d’autres lat- 
tes, à deux pouces de diftance * 
comme il eft repréfenté par làF/çw- 
re 8. On avoit étendu fur ces bar- 
reaux une toile de crin de fept 
pieds de. long fur quinze de lar- 
ge* > 

* 1 4 

2 i y* Quand les Ventilateurs 
etoient mis en jeu , ce qu’on fai- 
foit par le moyen d’un fécond lé- 
vier placé de côté , comme celui 
d’une pompe à bras, à Fune ou 
l’autre des extrémités du grand 
lévier F G , ( Fig. 2 ) , le vent qu’ils 

E oulfoient , faifoit fou le ver à la 
auteur de plufieurs pouces , un 
mouchoir étendu fur la toile de 



220 Des cri pt i on 
crin. Il n’en étoit pas de même 
iorfque ce mouchoir fe trouvoit 
étendu fur des endroits éloignés 
■du grand conduit de l’air ZX Y, 
( Fig. b ) ; parce que l’air trou- 
vant un paU'age trop libre à' tra- 
ders Ja toile de crin, fe perdoit, 
long-temps avant que de parvenir 
à l’endroit le plus éloigné. C’eft 
podr cette raifon que l’air palfant 
aufli très - librement à travers le 
doublon , il faut en mettre quatre 
ou cinq fois plus épais, auprès de 
•l’endroit où aboutit le grand con- 
duit de l’air , qu’à l’extrémité la 
plus éloignée , où les intervalles 
des barreaux étoient fermés d’une 
planche colée avec du papier, 
jainfi que les joihtures de celles 
.qui formoicnt le plancher , poux 
prévenir la perte de l’air. 

2 1 6 . Ces Ventilateurs feront uti- 
les , non - feulement pour confer- 
ver le houblon , mais encore pour 
Jfécher le bled , qui aura été cou- 
pé par un temps froid & humide, 
pour corriger .celui qui fenuroic 
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le relent. Dans cette vûë j’ai fait 
mettre dans le grand tuyau Z Z, 
une Soupape dans une coüliffe, de 
maniéré qu’elle empêche l’air de 
traverfer toute l’étendue de latoile 
de crin , dans le cas où une partie 
de cette toile fuffiroit pour la quan- 
tité de bled qu’on auroit à éven- 
ter ; car moins la toile de crin au- 
ra d’étenduë , plus i ? air la traverfe- 
ra rapidement. 

XXIV. 

2 1 7. A l’égard de là drêche , je. 
Voulus éprouver jufqu’à quel de- 
gré on pouvoit la fécher , en la 
faifant tfaverfer par l’air froid or- 
dinaire. Pour cet effet je pris le 
22 Mars par, un vent fec de Nord - 
EJi , un petite quantité de drêche 
humide , que je mis dans une boet- 
te avec un faux fond de toile à 
canevas. Il y en avoit l’épailîeur 
d’environ quatre pouces , & cette 
quantité pefoit huit livres , fepc 
onces & cinq gros. Après y avoir 
fait paffer de l’air au travers pen-^ 
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danr fîx heures, je trouvai qu’èl* 
le avoit perdu trois onces & de- 
mie , par chaque deux heures : 
Qu’elle en avoit perdu par chaque 
pareil efpace de temps, environ une 
once & demie , pendant les cin- 
quante heures fuivantes , & demi- 
once de deux en deux heures, du- 
rant les douze heures reliantes.. 
De forte qu’en foixante- huit heu- 
res, elle diminua en tout de qua- 
tre livres , douze onces & demie ; 
c’eft-à-dire d’environ la moitié. 
Pendant cette opération, il avoie 
pafle parles interftices de la drê- 
che P76, ooo pintes d’air. Cet- 
te drêche ainli deflechée , étoît 
friable fous la dent, mais elle n’é- 
toit pas tout à-fait aulh dure que 
la drêche pâle, qui avoit été fé- 
chée dans l’Etuve, où il faut qu’el- 
le relie feulement .vingt - quatre 
heures : C’ed pourquoi on ne peut 
la moudre aulïi-bien que cette, 
dernkre; & une partie de cette 
drêche ainli préparée . ayant été 
mile dans une bouteille exacte- 
ment bouchée y y perdit de fa du.'- 



r 
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fêté au «bout de quelques jours ; 
vrai - femblablement , parce que 
.J’humidité qui étoit reliée au mi- 
lieu de chaque grain , fe répandit 
vers les parties extérieures , qui 
étoient les plus féches & les plus 
dures : on fit de la Bierre avec cette' 
drêche , qui parût d’un très - bon 
goût, mais qui n’étoit pas aulB pâle 
qu’on s’y attendoirjce qui pou voie 
dépendre de la maniéré dont elle 
avoir été braffée. ^ 

218. Si au lieu de conduire de* 
l’air froid à travers la drêche, on- 
y pouffe une grande quantité d’air 
chaud , non feulement elle féche- 
ra alors beaucoup plus vite, mais 
elle féchera encore mieux que par 
la méthode ordinaire. En effet 
Jorfque pour effai , on a defféché 
de la drêche pâle , dans une des 
Etuves dont j’ai parlé au A ry . 1 79 >• 
dans laquelle on a conduit de l’ait 
par le«noyen des Ventilateurs , la 
première étuvée fut faite en onze .* 
heures de temps , âc la fécondé en 
neuf heures , pendant huit def- 

Tnij 
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quelles on ne cefla d’éventer fe 
grain- germé qu’on vouloir defl&- 
cher ; au lieu que la même quan-, 
tité de drêche expofée en même- 
temps dans une femblable Etuve, 
fans être éventée , fut 20 heures à 
fécher , quoiqu’il fît un venr allez 
fort , qui entra en quantité par la 
porte de l’Etuve , & qui ne lailfa 
pas d’en accélérer l’exftceation ; 
en effet , au moyen de ce vent elle 
fécha plus vite qu’elle n’auroit 
fait dan^un autre temps ; puifqu’il 
faut pour l’ordinaire environ 24 
heures , pour fécher & durcir une 
étuvée de drêche pâle. 

2 ip. Le fufdit M. Baker remar- 
qua , que quoique le temps fût 
humide , & que les tuiles fuffenc 
fort mouillées en dedans , cepen- 
dant, avec le fecours des Ventila- 
teurs , la drêche perdit fon humidi- 
té fans fuer , en beaucoup moins 
de temps, que celle qui ét§it dans 
une autre Etuve, qui n’ayant pas - 
«té éventée, fua confidérablement. ' 
Mais la. drêche qui avoit été fér 
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chée fans fuer , étoit la meilleure 
des deux. Cette drêche , dit-il , 
étoic très-bonne , étant pâle après 
■la defficcation , & elle fit un moût 
de Bierre pâle, & d’un excellent 
goût. 11 ajoute cependant qu’elle 
ne feroit pas auffi pâle avec un 
poêle , que lorfqu’on la defféche 
dans une Etuve ouverte , avec du 
charbon de terre- 

220. Monfieur Baker ayaiit nne 
paire de ces Ventilateurs , les fit 
porter à Sandwich , où il les fit . 
adapter à fon Etuve à drêche, 
dans laquelle il n’y avoit point de 
poêle ; & il trouva que par leut 
moyen , il pouvoit deflecher la 
drêche pâle ou brune , en la moi- 
tié moins de temps, en augmen- 
tante peu le feu ; car il en eftde 
la drêche , comme du houblon , 
qu’on peut expofer à une plus 
grande chaleur , lorfqu’on l’éven- 
te , que l’orfqu’on n’y conduit 
point de l’air. La drêche pâle défi- 
léchée de cette maniéré., étoit 
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plus blanchâtre , & moins haute en 
couleur, & la drêche brune d’une 
couleur plus vive, que celles qui 
avoient été deflechées , fans le re- 
cours des Ventilateurs. D'où il con* 
dut que les deux efpeces de dre» 
ehe, ainfi deflféchées fans refluer, 
feront de la Bierre meilleure que 
celles qui auront été féchées félon 
les méthodes ordinaires. 

2 . 21 » Si le travail néceflaire, 
pour tenir les Ventilateurs en jeu , 
pendant tout le temps de l’exfic- 
cation , paroifloit trop confidéra- 
ble , il croit qu’il feroit fort à pro- 
pos de les faire jouer au moins , 
jufqu’à ce qu’on eut privé la drê- 
ehe de fa principale humidité’, 
fur- tout quand le temps cil cal- 
me, humide , & péfant. 

« ' 
222. Il a remarqué que la drêr 
che laiflfant moins dinrervalles 
pour le paflfage de l’air, que le 
houblon, un mouchoir leger qu’on 
étendoit deflus , n’étoit pas foulevé 




du Ventila te u r. 227 
suffi fenfiblement par le vent des 
Vtvii’iJteurs , que celui qui étoit 
étendu fur le houblon. 



223. La chaleur à laquelle on; 
txpofe communément la drêche 

E âle, lorfqu’on eft vingt- quatre 
eures à la faire fécher , eft d’en- 
viron cinquante-deux degrés au- 
deffus du terme de la glace ; 
c’eft - à - dire près d’un fixiéme 
moindre que la chaleur du- fang 
Mais fur la fin de l’exficcation , 
quand l’humidité principale eft 
diffipée , alors on augmente la- 
chaleur jufqu’à cent trente - huit 
degrés au-deffus du terme de la; 
glace ; c’eft-à dire qu’on donne à 
la drêche une chaleur plus que 
double de celle du fang , qui eft 
de foixante-quatre degrés. Ce de- 
gré de chaleur non-feulement dur- 
cit la drêche , de maniéré qu'elle 
peut fe garder long-tems en Ma- 
gazin , mais il lui communique enr 
core un goût agréable. 

2 24. Pourfairedelà drêche bru* 
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ne, on lui donne un degré de 
chaleur beaucoup plus grand, tanr 
dis qu’elle reflué. 

XXV. 

22 y. Ces Ventilateurs peuvent 
aufli être utiles à ceux qui dé- 
pouillent quelque grain que ce 
loit de leur pellicule , en les fai- 
fant d’abord macérer dans l’eau. 
Ainfi on pourra par leur moyen 
deflecher fans peine le poivre 
blanc ; & les Amidonniers pourront 
fécher leur amidon en y condui- 
fant l’air chaud d’une Etuve. On 
peut par le même moyen fécher 
différentes fortes de confitures , & 
les conferver éxemptes d’humidi- 
té, & de moififlure, en les éven- 
tant de temps à autre pendant 
quelque-temps. 

225. Si l’on renouvelle de 
temps en temps l’air des dépenfes, 
gardes - mangers , & offices , on 
- • confervera plus long - temps ce 
qu?on met en réfer ve. 




* 
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227. Puifqu’un air humide con- 
tribué beaucoup à rouiller le fer , 
ces Ventilateurs feront vraisembla- 
blement fort utiles pour conferver 
les armes -en bon état, dans les 
grands Arfenaux , tels que font 
ceux qui font à Londres, 

r x 

22 8. Il en conterait très- peu 
pour effayer l’effet de ces Ventila- 
teurs, dans le cas que je viens de 
propofer, & l’avantage qu’on peut 
en retirer eft fort grand. 11 n’eft 
pas douteux qu’on ne puiffe s’en 
fervir utilement dans plufieurs au- 
tres cas , qui ne fe prélentent point 
à moi , quant à prëfent , mais qu’on 
pourra appercevoir dans la fuite ; 
.& qu’on ne les applique avantageai- 
•fement à différentes proférions. 
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229. Si j’avois euoccafion de 
faire un plus grand nombre d’ex- 
périences , fur les différentes cho- 
ies que je propofe ici , j’aurois pu 
entrer dans un détail plus axa- 




230 Description 
pie, & plus fatisfaifant. Il ferait 
donc à fouhaiter qu’on fit part de 
temps en temps au Public aes fuc- 
cès quels qu’ils foient, ou des dif- 
ficultés qu’on rencontrera dans l’e- 
xécution des expériences propo- 
fées , & qu’on l’avertit auffi des 
correftions utiles qu’on fera dans 
la fuite à cet inftrument. 

230. Ce ferait une grande fa- 
tisfa&ion pour moi , fi ce que je 
propofe dans cet Ouvrage pou voit 
tourner à l’avantage des hommes; 
furtout à ces hommes courageux , 
de néceflaires, qui font employés 
en grand nombre fur Mer, de pour 
lefquels j'ai travaillé de plus d’u- 
ne maniéré , pour leur rendre le 
plus de fervice qu’il m a été pofli- 
ble. PIût-à-Dieu que je pulîe ga- 
gner fur eux de les rendre plus at- 
tentifs fur leurs propres intérêts , 
de de les empêcher d’affoiblir leur 
tempérament , de d’abbréger leurs 

Î 'ours , par l’ufage immodéré des 
iqueurs fpiritueufes , telles que 
l’Eau - de - Vie ordinaire, celle de 
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Ris , l’Eau des Barbades , & o» 
L’air mal Tain & renfermé des Vaif- 
feaux leur altère la ianré , & leur 
caufe fouvent de dangéreufes ma- 
ladies ; mais le nombre de ceux 
qui periflent par cette caufe , 6c 
par les autres dangers & fatigues , 
aufquels ils font expofés , eft petit 
en comp-raifon du nombre pro- 
digieux de ceux qui meurent par 
les effets de ces liqueurs pernicieu- 
fes jfurtoutdans les climats chauds. 
Quoi donc ! la perte de tant de 
milliers , peur ne pas dire de mil- 
lions d’hommes qui periffent par 
cette dangércufe habitude , ne les 
en corrigera-t’elle pas à la fin ? Ce 
defir fi grand & fi naturel aux 
hommes de vivre long - temps, 
& de jouir d’une parfaite fanté , 
ne fera-fil pas affcz puiflantpour 
leur faire éviter cette pefte du gen- 
re humain ? Et nonobftant toutes 
ces raifons, feront-ils leurs propres 
Bourreaux , & fe livreront-ils vo- 
lontairement non-feulement à une 
mort préfente , mais encore à une 
niort éternelle ^ ' ï 
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231. TL ne fera pas hors de 
X propos de faire men- 
tion ici d’une recherche , qui m’a 
toujours .paru devoir être d’une 
très- grande utilité pour les Bâti- 
mens de Mer. C’eft de communi- 
quer au Public un Extrait des 
principaux moyens dont on fe 
Jert aujourd’hui, & de ceux qu’on 
a propofés , & eiïayés de temps à 
autre > pour empêcher que les 
planches , & le bois de charpen- 
te des Vaifleaux ,ng fuiTent ron- 
gés 
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gés des vers. C’eft, à ce qu’il me 
femble , la meilleure voie de con- 
noître le remede le plus fur, & le 
moins coûteux qu’on ait trouvé 
jufqu’à préfent. Si j'étois dans le 
deflein de m’engager dans cette 
recherche, ce qui n’efl: nullement 
mon intention, je ferois d’abord 
mon pofïïble pour connoître les 
différentes tentatives qui ont dé- 
jà été faite, & les raifons pour les- 
quelles elles ont été fans fuccès: 
Car j’ai Souvent remarqué , qu’en 
connoiflant ce qui ne doit point 
réüfSir, je trou vois ce que je cher- 
chois. 1/efprit quand il n’elt point 
aidé, ne fçauroit voir qu’une cho- 
fe à la fois ; au lieu que lorfqu’il fe 
repréfente fous un même point de 
vûë tout ce qui a été fait, il peut 
en concevoir de nouvelles idées, 
ou imaginer des combînaifons heu- 
reufes ae certaines chofes qui n’ont 

point réiiffi Séparément. - 

!• , . ) 

♦ 232. D’ailleurs il eff vrai Sem- 
blable qu’en expofant au Publie 1 , 
d’unemaniere claire ce dont â 

V; 
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234 Description 
s’agit , ce fera un moyen de parve- 
nir plus fûrement à quelque dé- 
couverte utile. Les hommes envi- 
sagent les chofes fous des points de 
vûë différens , relativement à leur 
talens ou profehions ; de forte 
que ce qui ne fera jamais. décou- 
vert par des perfonnes d’une cer- 
taine profeflion , quoique d’ail- ! 
leurs ingénieufes, pourra l’être heu- 
reufement par d’autres* Si les Ar- 
tifans des différentes proférions 
vouloient fe confulter mutuelle- 
ment ; fi ceux qui font plus verfés 
dans la connoiffance de la natu- 
re , daignoient confulter les Arti- 
sans, & ceux ci les Phyficiens, il 
nfell pas douteux , qu’il en réfui- 
teroit dë temps en temps dés dé- 
couvertes utiles aux hommes.. 

233. Je ne fçaurois donc m’èm- 
p,êcher de recommander de toutes 
mes forces, non-feulement aux gens 
de mon Pays, mais encore à toutes 
les Nations' Maritimes, de fe join- 
dre enfemble , poun une recher- 
che de cette importance , & de 
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fe communiquer réciproquement 
leurs découvertes. Si l‘on atta- 
choit une récompenfe à celle ci , 
je crois qu’une beaucoup moindre 
* que celle qu’on a propofce pour 
la découverte des longitudes, fuf- 
firoit pour engager les hommes 
dans cette recherche , qui eft non- 
feulement d’une utilité bien plus 
importante pour la Navigation, 
que la connoiflance des longitu- 
des ; mais ce qui doit nous encou- 
rager, qui eft encore d’une bien 
moindre difficulté. Or puifque 
plufieurs perfonnes ingénieufes ont 
déjà fait quelques progrès confi- 
dérables fur une matière moins 
im portante, & vrai femblablement 
plus difficile , il y a tout lieu de 
croire qu’on fera dans peu des dé- 
couvertes fort utiles fur celle dont 
il s’agit ici. 

254. Je me contepterai de re- 
marquer , que j’ai lieu de craindre- 
, par quelques obfervations que j’ai 
Faites , que les corps gras & hui- 
leux ne foientpas propres à péné*- 

V i j 
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trer bien avant dans le Chêne 
dont la fève eft- aqueufe : Au lieu 
qu’ils peuvent s’infinuer plus pro- 
fondément dans la fubftance du 
Sapin- , ainfi que le fçaventr les* 
Marchands d’huile; parce. que là 
féveen eft réfineufe,& queles corps- 

f ras s’uniflfent facilement enfem-- 
le-, de maniéré qu’on efl obligé 
de mettre des terrines fous les' 
fonds de fapin des tonneaux d’hui- 
le, pour recevoir les gouttes qui' 
tranfudent à travers la fubftance 
du bois ,. quoiqu’il, foit épais. Us» 
ont remarqué de plus' que l’huile • 
rend le Sapin fi dur , qu’il peut fai- 
re fléchir le tranchant de la hache , . 
quand on le coupe.. Si l’on prépa- 
roit donc l’huile de maniéré qu'el- 
le pénétrât dans la fubftance des. 
planches , dont on fe fert pour- 
faire le doublage ( a ) .des .Vaif- 

(a) .Le doublage eft un fécond bordagej - 
<xu revêtement cle planches, qu’on met par 
dehors au fond aes.VailTeauxt, qui vont 
dans les voyages de long-cours, ou dans 
les pays chauds . . .. ... Cela fe fait pour la . 
tceo&mtion du.franç bord du Yaitfeau* , 
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féaux, & que l’on mêlât avec l’hui- 
le quelque matière qui fui con»- 
traire aux vers , ce feroit le moyen, 
d’en garantir Tes- Vaifleaux. Mais:, 
fuppofé que ce mélange ne fût pas 
pratiquable , & que l’huile ne pût 
être préparée de maniéré à péné- 
trer bien avant dans la*fubftance 
du Sapin ; cependant comme les 
planches du doublage étant fou» 
vent frottées d’huile , en devien- 
droient plus folides , & durcroient 
plus long - temps ; auffi un pareil 
doublage en feroit d’autant plus- 
propre à conferver le couroi ( a ) 
de deffous, de façon qu’il pour- 
roit être impénétrable aux vers. IL 
n’eft pas douteux qu’on ne puifle* 
trouver un couroi de cette natu- 
re; mais la. grande difficulté, a été 

& pour empêcher que les vers, qui s’en- 
gendrent en ces Mers lâ , ne le criblent par ' 
le fond-. Aubin. Diâ.-de Marine. 

• % * * 

(a) Le couroi, courret , ou courrée,., 
eft une compofition dont on frotte le fond 
«les Vaifleaux qu’on met à l’eau , afin de 
conferver le bordage, & le garantir des 



2 3 ; 8 De s CR i Pt i o n, &C. 
jufqu’ici d’empêcher qu’il ne s’en- 
levât tle deffus le boraage. 



23 y. Comme le verd-de-gris 
eft un grand poifon pour toutes 
fortes d’Animaux , je crois qu’il fe- 
roit utile d’en mêler quelque peu 
avec le cfiuroi quel qu’il foit. J’ai 
remarqué qu’une trentième partie 
de cette matière fonduë avec du 
fuif, lui a communiqué une cou- 
leur verte aflfez forte ; & que l’eau 
de la Mer ne la lui a pas enlevée , 
quoiqu’il y ait refté long-temps. Or 
le verd-de-gris commun n’eft pas 
cher.- 



2 3 6 . Le tort confidérable que 
les vers font aux Vaiffeaux , étant 
le motif qui a engagé jufqu’ici les 
hommes à tenter de temps en 
temps tous les moyens qu’ils ima- 
ginoient propres à les en garantir, 
doit nous porter de même à perfé- 
verer dans une recherche auffi im- 
portante, fans défefpérer du fucr 
cès. 

F I Ni 
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DES FIGURES l 

F I G U RE L 

L A Figure x. repré fente 'une des 
boetes d'undoubleVentilateury- 
pour laijfir ‘voir la fituation du- 
diaphragme > & le condutfeur. 
(Voyez la page 5 de l’Ou- 
vrage ). 

A , D , B , É , F , r eft le corps de 
la boete.. 

N 9 Z , le diaphragme porté fur les. 
gonds du coté X de la boete , Ù* 
qui a un mouvement de charnière 9 , 
de A en C. 

A, C , marque la courbure que doit 
avoir la planche de ce côté de la 
boete y-pour s'ajujler à Tare , que 
décrit le diaphragme dans fes mots- 
vemens . 
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L, N , repréfente le conduéleur placé 
r , verticalement au milieu de V extré- 
mité A D de la boete , & qui en- 
tre dans une coche ou entaille , 

# diaphragme , empê- 

cher que celui - ci ne frotte par fes 
- bords contre les parois de la boete. 

R, Z, efl la verge de fer qui pajfe 
par un trou , fait à Vais fupérieur 
de la boete , & qui efl' arrêtée en Z 
au diaphragme. 

Pour que la boete fait plus folide , il 
faut que. toutes les planches foieut 
affemblées en queues d'arondes . 

Figure IL 

La Figure 2. repréfente un grand 
Ventilateur , compofé de deux boé- 
tes avec fon levier , pour le mettre 
en jeu. (' Voyez les pages y , 36, 
Sec. y. 

B,D,D,C,Q, font les deux boe- 
tes de-ce double Ventilateur. 

On voit à la partie antérieure les huit 
Soupapes ; dont celles qui font mar- 
quées i,3, 6 , 8 , donnent entrée 
a Pair , & les quatre autres mar- 
quées 




r 
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quées 2 , 4 , y , 7 > le laijfent fouir 
lorfqu'il eft chajp par le diaphrag- 
me. 

R , G , ejl le levier. 

O , efi le /apport , ou point d'appui dtt 
levier. 

R Z , R Z , font ïleux verges de fer > 

: attaçhées au levier par leur partie 
fupérieure , & aux diaphragmes 
par leur partie inferieure. 

TjT, font deux mortaifes , ou boë- 
tes quarrées de fer , qui tiennent 
aux portions Z , Z , des verges de 
fer , & qui reçoivent les portions 
fupérieures de ces verges , qui y 
font arrêtées par deux clefs I , I. 
Moyennant cette précaution on peut 
oter , quand on veut le lévier , le 

• fupport , & les verges de fer R 
R ; de maniéré qu'il ne refîe rien , 
à la furface des Ventilateurs, qui 
puijfe retarder les opérations nécef- 
faires dans un Vaijfeau. 

On voit entre les ouvertures des Sou- 
papes deux rainures , défi né es à 

• recevoir, les languettes de la boëte , 

ï reprcf entée par la Figure fuivante . 

* * 

& ■' 
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242 EXPLICATION 

Figure III. 

\ 

La Figure 3. repre fente une boëte , 

■ dejlinée a recevoir Pair ç ui fort 
par les Soupapes , 2 , 4 , f > 7 > du 
double Ventilatcifr, reprcfenté par 
la Figure 2. ( Voyez les pages 
Il ,23 ,40, &c.). 

M , M , N ,e(lle corps de la boëte. 

Qî 0 .» font les deux languettes qui 
entrent dans les coulijfrs , dont il a 
été parlé dans Pexplication de la 
Figure 2. 

Jj , efl une ouverture propre à laiffer 
fortir Pair , qui entre dans la boë- 
te , & à le diriger en haut , lorf- 
que cela eft nécejfaire. 

P , ejl un tuyau quarré fait de plan - 
ches , deftiné a conduire Pair chaf 
je par le Ventilateur, dans P en- 
droit , ou P on veut. 

Figure IV. 

La Figure 4. repréfente un double 
Ventilateur , dans une fituamn 
perpendiculaire , pofefur fa boëte . 
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( Voyez les pages 23 9 26 , & 
fuivantes. ). 

F , G , le lévier. 

O , le fupport du lévier. 

RZ,RZ,lw deux verges de fer at- 
tachées au lévier, & aux deux 
diaphragmes . 

N,N, deux grandes Soupapes , qui 
donnent entrée à Pair. 

B , K , L , M , la boëte fur laquelle 
pofe ce Ventilateur, Ù 1 qui eflre - 
préfentée féparément par la Figu- 
re $. 

Figure V. 

La Figure Ç. repréfente une boëte , 
fur laquelle pofe le Ventilateur, 
ci-dejfus. (Voyez page 26, & 
fuivantes. 

B , K, L , M, T, Q, eft le corps de 
la boëte , dont la partie BLT, 
ef couverte d'une planche , à la- 
quelle font pratiquées deux ouver- 
tures X, Z , défi inées à donner 
pajfage à Pair , chajfé par la corn- 

Î reJfon du diaphragme du Venti- 
ateur , qui pofe fur cette partie de 
la boëte . 1 

• ■ « 



/ 



■ DigitizSd by Google 



s4 4 EXPLICATION 

Q, K, M, efl Vautre moitié de la bo'éte 3 
; dont on a ôté laplanche X , Z , pour 

laiffer von de quelle maniéré l air 
pajfe par les ouvertures U , Y. . ^ 

R , R, efl une feparation , qui empe- 
- che que Pair qui fort par le trou Z , 

n'entre par l'ouverture X , & que 
celui qui fort par P ouverture X, 
rP entre par celle qui efl marquée 

Z. 

T , Q » efl le tuyau que doit enfler 
Pair, qui efl chajfé par le double 
Ventilateur , & qui doit le con- 
duire ou il efl nécejfaire. 



t 'Figure VI. 

Ra Figure 6. repréfente un petit 
Ventilateur portatif , propre a re~ 
■- nouveller Pair de la foute aux bif- 
r cuits , de celle aux poudres , & 

' pour divers autres ufages , qu'on 
'trouvera expliqués au N . 7 2 3 Ù* 
fuivans 3 page 8 1 : 

^,C,E^ B, F, efl le cops de la 
boëte , dans laquelle le diaphrag- 
•- yne efl fl tué , de la même maniéré 
Que dans le grand Ventilateur* 
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A, F, efl la partie pojlérieure de la 
boéte , qui doit être cambrée , pour 
s'ajujler au mouvement du dia- 
phragme y qui décrit un arc. 

E, efl la partie antérieure , où fe trou- 
vent les ouvertures , qui laijfent en* 
tter & fortir Pair. 

1,2 y font les Soupapes 9 par où Pair 
entre dans ce Ventilateur portatif. 
Il en fort par deux femblables Sou- 
papes , qui font cachées par le muf- 
jle B X , où il y a trois ouvertures ; 
une à la partie antérieure , marquée 
X ; Vautre à la partie latérale ; ÎT 
la troifiéme en - deffous. Chacune 
de (es ouvertures ejl garnie de foii 
volet , de maniéré qu'oit peut les 
ouvrir & les fermer félon le befoin , 
& ne laijfer ouverte que celle qui 
répond à la fituation du lieu , où 
Von fe propofe de conduire un air 
nouveau. 

R, Z , efl la verge de fer , qui fert à 
haujfer Ù 1 à baijfer le diaphrag- 
me. y 

M » eft un bâton qui paffe par un an- 
neau quarré > pratiqué à P extrémité 

Xiij 
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de la verge de fer y & qui fert de 
levier, 

0 

Figure VII. 

La Figure 7. réprefente un Infini- 
ment , avec le fecours duquel on 
peut refpirer dans un air dangé - 
reux , fans en être incommodé y & 
même dans Veau. ( Voyez page 
S>4 > & fui vantes. ). 

X , Z , ejl un pièce de bois d'aune ou 
de faule 9 d'environ un pied de 
long , fur deux pouces & demi 
d'épais , & autant de large. 

K , L , P , Q , U , e(l un conduit pra- 
tiqué dans Vépaifteur de cette pièce 
de bois. 

C , B ,font deux tuyaux aufquels on 
ajujle y par le moyen d'un morceau 
de cuir , des rofeaux > de façon 
qu'ils (oient mobiles. 

O y N , & S , Tj font des efpaces 
quarrés de deux pouces de profon- 
deur y fur un pouce trois quarts de 
large , pratiqués dans la pièce de 
bots y & qui communiquent avec le 
conduit J/L ,L , Q , U. 
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F , G , & H , I , font deux morceaux 
de cuir , qui bouchent exactement 
ces efpaces. 

I , N , ef une grande valvule de cuir , 
fufpenduè à une charnière I , & 
qui s"' ouvre par la force de Pair , 
qui paffe dans le conduit B , K , L , 
lorf qu'on infpire,ou qu'on attire Pair 
avec la bouche par le tuyau E. 

G, S , repréfente une autre valvule 
femblable à là première , & qui 
bouche exactement le conduit enQ, 
quand on attire Pair dans les pou- 
mons par le tuyau E , mais qui le 
laiffe fortir dans Pexpiration , ou 
quand on le poujfe par ce même 
tuyau E ; auquel temps la valvule 
I, N , ferme exactement P ouvertu- 
re L du conduit , Ù 1 Pautre s'ou- 
vre pour laijfer pajfer Pair ckajfé 
par les poumons , dans le tuyau U , 
A ; moyennant quoi la perfonne en 
tenant le tuyau E dans la bouche , 
refpire toujours un air frais. 

O > T, font deux rejforts faits d'un fl 
d'archal élaf ique , qui empêchent 
que les valvules ne s'ouvrent trop. 

X iiij 
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Les flèches marquent la direction dt 
Pair , qui eft attiré par le tuyau B 
dans les poumons ; & de celui qui 
efl chajfé par les poumons , & qui 
doit for tir par le tuyau À. 

Figure. VIII. 

La Figure 8. repréfente la difpofttion 
des barreaux ou chevrons , & des 
lattes , qui doivent être pofees fur 
le plancher d'un Grenier à bled , 
avec un grand conduit au milieu , 
un àPune des extrémité s . (V oyez 
les pages i 19 & 1 32.). 

A Z , A Z , A Z , font des barreaux 
ou chevrons yfltué s à quinze pouces 
de cl i fiance les uns des autres. 

B , B , B B , font des lattes pofees 
en travers fur les barreaux , & qui 
foutiennent les toiles de crin , ou la. 
tôle , fur laquelle doit être le bled. ' 

C , D , F , G , efl le principal con - 
duit qui reçoit Pair du Ventila- 
teur, & qui le diflribuê dans h 
Grenier. (Voyez page 132.). 

Y y efl un grand conduit forme par 
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une planche marquée Z , Z, Z , Z» 
fituée obliquement , & appuyée con- 
tre la muraille X , X. 

M , N , éfi le tuyau par lequel Pair ejt 
pouffe avec force dans le grand 
conduitXyY , d'où il fe diflribuë 
dans Ventre - deux des chevrons y 
pour paffer à travers le tas de bled , 
& entraîner avec lui les exhalai * 
fons humides , qui s'en échappent . 

Figure IX. 

La Figure 9. repréfente un tuyau 
quarré de bois A , B , avec des ft- 
phons de verre renverfés C , R , I , 
qui font pleins de mercure y & pla- 
cés à différentes hauteurs le long^ 
du tuyau. Ces ftphons fervent a 
* déterminer la force de Pair qui efl 
pouffé dans le tuyau , & qui. efl 
chaffé à travers les grains , dont il 
efl rempli. (Voyez les pages 20., 
& 126). 

Figure X. 

1 , 

La Figure 10. repréfente de grands 
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Ventilateurs pofés de champ , à 
quelque diflance Vun de Vautre , & 
dont les diaphragmes , appuyés fur 
leur bord inférieur , & mobiles par 
leur partie fupérieure , font mû* en 
jeu par un lévier , qui fe meut ho- 
rizontalement.. ( V oyez les pages 
147 , & 188. ). 

A , C , D , P , ejl une des boëtes de ces 
Ventilateurs, dont a oté la planche 
qui couvre la partie fupérieure , 
pour laijfer voir la pofition du dia- 
phragme. 

I , K , O , O , M i N , ejl Vautre boe - 
te 9 qui ejl cambrée par fa partie 
fupérieure , pour s'ajujler au mou - * 
veinent circulaire du diaphragme.- 

G , T , F , efl.le lévier placé entre les 
deux boëtes de ces Ventilateurs. 

,Y f ejl le mur auquel le lévier ef ar- 
rêté y de maniéré qu'il n'a qu 1 un- 
mouvement de charnière. 

F , efl Vextrémité mobile du lévier. 

X , R , X , ejl une pièce de bois , fur 
laquelle fe fait le mouvement du : 
lévier. 

X i X , font deux arêtes , qui retien - 

; nent le lévier dans fes plus grands 
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mouvernens y de crainte que les 
diaphragmes , pouffes avec force 
contre les planches des boètes 9 ne 
les brifent. 

S , T , eft la verge de fer commune 
aux deux diaphragmes , atif quels 
elle eft arretée d'une maniéré fixe 
De forte que lorfque V extrémité F , 
du lévier , eft poujfée du coté de la 
boëte A , C , D , les deux dia- 
phragmes s'approchent de A , C , 
& de I , O. Il s'en écartent au ■ 
contraire , lorfque le lévier eft pouf- 
fé du côté de la boëte I , K , O , 
O. 

Q , Q , font des traverfes de bois 
cambrées y pour foàtenir la courbure 
de la planche , qui forme te def- 
fus de la boëte. 

U , U f ont les deux ouvertures , par 
lefquelles fort Pair qui eft chaffé 
par le diaphragme. U y en a deux , 
femblables à l'autre boëte I , K , 
0,0 , qui font cachées par le muf- 
fie B , M , N. 

Z j Zt font les deux ouvertures , par 
lefquelles l'air entre dans les Ven- 
tilateurs , lorfque les diaphragmes: 




2S2 EXPLICATION 

s'approchent de A , C. Il y en a 
deux autres femblables > f tuées à 
Poppofte. 

B , M , N, eflun muffle , ou une boëte 

t ui reçoit Pair qui efi chatte par le 
Ventilateur I , K , O , O. 

X , eft un tuyau defliné à conduire cet 
air dans une Etuve. 

Figure XI. 

La Figure 1 1 . repréfente une roué à 
dents } fi tuée horifontalement , Ù* 
qui par le moyen de deux lanter- 
nes , fait mouvoir deux manivel - 
les , qui mettent enjeu les diaphrag- 
, mes deplufieurs Ventilateurs. Cet- 
te roué doit être tournée par un 
cheval. 

K , K , ef la roué à dents.- 
H , ef Parbre de la roué. 

I , en ef le lévier auquel ef attaché 
le cheval. 

D , F ,font les deux lanternes. 

B y ef une des manivelles , à laquel- 
le doit être attachée une verge de 
fer , qui fera arrêtée aux points F * 
au G j du lévier de la Figure 
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<C } E } font deux coulans , ou anneaux 
quarrés defer, qui e?nbrajfent étroi- 
tement V extrémité delà manivelle, 
& celle de P axe de la lanterne ; au 
moyen de quoi on peut ôter ou re- 
mettre les manivelles , comme on le 
juge à propos. 

G , ejl une feâion de la grojfe poutre , 
qui fert d'appui au tourrillon de 
V arbre H , de la grande roué à 
dents , & aux tourrïllons F , F , 
des lanternes . 

A j ejl un autre tourrillon , qui ejl à 
Vextrémité de la manivelle B , & 
qui doit avoir auffi font point d'ap- 
pui. 



fin de l’Explication des Figures. 
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CES MATIERES. 

A. 



A Cojla ; Obfervation de cet Au- 

teur f P a g e i $ 6. 

Atr ; combien péfe un tonneau de ce 
fluide , de quarante pieds cu- 
biques , 32 

—Combien nous en relpirons en 
2 4 heures de temps , 4. 

— — Quelle efl la quantité de ce flui- 
de , chafle par le Ventilateur , 
16,18, 104. 
* — -Quelle efl fa vîtefle, 16,18, 



42. 

* Quelle efl la vîtefle de celui qui 

efl chafle par les foufïïets des 
Forgerons, , ^ 

• — Moyen .d’évaluer fa vîtefle #ec 



* 



TABLE 
un fîphon de verre renverfé, 

20, 12 6 . 

— r-S a gravité fpécifïque, comparée 
à celle de l’eau , 21. 

■ On peut .en introduire de chaud 

dans les Serres , 33. 

- — Eft nuifîble aux plantes, lorf- 
r qu’il ell chargé des vapeurs; 
qui s’en exhalent , ibid. 

—Des Prifons, des Maifons de For- 
ce , & des Hôpitaux , à befoia 

. . d’être renouvellé , 31, 7 2. 

• Quelle eft la vîtefîe de celui qui 

entre dans le fond de cale d’un 
Vaiffeau , pour remplacer ce- 
lui qui en'eft puifé par le Ven- 
tilateur y 43 . 

« DesVaifleauxmalfains, 44,43. 

.. Doit être renouvel- 

lé pour la confervation des 
Marchandifes , & du bois de 
Charpente du fond de cale * 

47 * 

Qui font la traite des 

, Efclaves de Guinée , fouleve 
l’eflomach , 53. 

• — ^Ne doit pas être renouvellé dans 

: “ les 
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les Vaifîeaux , quand la rolee 
tombe , 5 8. 

• Mal-fain ,\fes pernicieux effets, 

6 p , & hiv* 

—Des Eglifes, a befoin d’êtrPre- 
nouvelié , 70. 

« — Celui qui eft mauvais , occafion-*- 
ne fouvent des maladies con- 
tagieufes, . 73. 

- — Comment on peut s’afTûrer de fa 
qualité fuffoquante , 514. 

• — Sec , préférable à celui qui eft 
humide , pour éventèr le bled , 
144 , 1 yo, 

«— Ses effets , par .rapport à la 

• refpiration , 1 y 4. 

-j— Efl un des grands Inflrumens de 
la Nature, 182. 

. Eleftrique,- 183. 

• Moyen d’en conduire une gran-, 

de quantité de chaud , 143*. 

. Durcit la fubflance des végétaux, , 

183. 

Archipompe s' ( moyen de corriger le 
mauvais air de 1’) , P3. 

. Inftrument avec lequel 

on peut, fans crainte, dèfcen- 
* dre dans l’ Archipompe , y> 7.. 




2f8 TABLE 
Arrimage ; ce qu’on gagneroit’ par 
rapport à l’arrimage des Vaif- 
feaux , fi on fe fervoit de caif- 
fes, au lieu de banques, pour 
* embarquer les pois & le 
gruau , p i 

Aveine ; de combien elle s’affaifie 
dans une mefure , quand on la. 
fecouë, 13 1. 

B.. 



"D l&ceaux pour faciliter l’exfïcca- 
r fj 4 tidn des meulons de bled , 

1 6p. 

•* — Leur effet, pat rapport à de l’or- 
ge fort humide , /71»- 

Bierre ( la ) faite avec la drêche , par- 
fumée avec le foufre commun 
n’a aucun mauvais goût ,13p. 

•* — Eft fujette à fe gâter dans les 
temps chauds & calmes ; mo- 
yen de prévenir cet, accident , 

1 84.. . 

B.ifcuits ; comment on peut les con- 
ferver dans la Soute où on 
les met en referve , 8 y, 

«— '-Ne fe confervent pas fi bien dans 
les Vaiffeaux , oùil y à Jbeaur 
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coup de monde , que dans 
ceux où il y en a peu , 8 6 . 

Blaireaux ; moyen d’en délivrer la 
Campagne, 80. 

Bled ; celui des VaifTeaux a befoin 
d’être éventé , 47, 131 , 

.132. 

Comment on peut le conferver, 

J1 7 - 

——Expérience pour çonnoître l’in- 
tervalle qui fe trouve entre les 
grains de bled-, 122. 

Eft environ un dixiéme plus pé- 

. fant que l’eau , 124. 

< De combien il s’affàtfle dans les 

mefures , quand on les fecouë, 

- — Comment on peut y faire des fu- 
migations , ‘ 1 34. 

.——Qui a été expofé à la fumée du 
foufre commun , n’a point de 
mauvais goût , 1 135)» 

Lavé & defféché par le moyen 
du Ventilateur, i4Ty i4.iL. « 
L’air fec eft préférable à tout au- 
tre , pour l’éventer , 142. 

Moyen de corriger celui qui fent 
le relent,. -- ici.’ 

. Yi i 
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q , 6 o TABLE 

Un gallon de bled lavé , retient: 

environ dix onces d'humidité,. 

iy8. 

* Une charge de bled , retient en- 

viron deux cens livres d’hu- 
midité,. ij’tj. 

——Comment on doit l’éventer 
dans les Greniers , & dans les 
VaftTeaux, 161. 

* Moyen d’empêcher les varia- 

tions du prix du bled , 162. 

* Comment on peut fécher celui 

qui eft mis en meules , 1 6 7. 
Bouteilles ; moyen de les nettoyer 
parfaitement * . 1 0 O, - 

C». 

C Aijfes , propres à conferver les 
pois & le gruau 87. , 

, . ; 134- 

• Ce qu on gagneroit a s’en fervir , 

par rapport à, l’arrimage des 
VaifTeaux pi. 

• Etoient. autrefois d’ufage: pour 

tranfporter le fucre ibid- 

Calandres ( les ) attaquent les biT- 
cuits & les grains j,çomment 
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on peut les faire périr. , 8 7. 

Cafernes , il convient d’en renouvel- 
ler l’air , 3 l. 

Golfe , confeille de mettre les Fébri- 
citans dans de grandes cham- 
bres, & de faire même un 
peu de feu dans la cheminée , 
pour attirer par-là le mauvais 
air, 7°* 

Chambres ( les ) chaudes & bien fer- 
mées , ne font pas auftï faines , 
que celles où il entre une juf- 
te quantité d’air , ibid . 

Chevaux ( les ) font quelquefois 
fuffoqués dans les Navires,, 
faute d’air frais , 47. 

- — Quelle eft leur force , 2 rj* 

. La force réunie de cinq hommes , 

eft égale, à celle d’un cheval , , 

214. 

Contagion ; les vapeurs du foufre^ 
commun, bonnes pour corri- 
ger le levain delà contagion». 

74 - 

Côrfèlet de cuivre , bon pour facili- 
ter la refpiration fous l’eau , 

99 - 

Couroi propre à préferver les'V.aif- 



%Ç 2 TABLE 

féaux des vers , Préfacé, 

D. 

D E faguliers ( le Do&eur) dît 
que l’air fec eft très - éledri- 
que, 183. 

Expérience qui le prouve, 1 84. 

Cité, 213. 

Diaphragme du Ventilateur ; quelle 
en fa réfiftance, 12,26. 

Combien il fe perd d’air par les 

bords du diaphragme , 17. 

- — Humain , agit environ 1200 
fois fur l’eftomach , dans l’ef- 
pace d’une heure , 1 1 1 . 

Drèche ; ce que c’eft , 1 1 B. 

Celle qui a été parfumée avec 

les vapeurs du foufre com- 
' mun , ne donne aucun mau- 
vais goût à la Bierre , 139* 



E. 

E Au ; Quelle eft fa gravité fpé- 
cifique , comparée à celle de 
l’air , 21. 

— — Mauvaife qualité dé celle qui fe 
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ramaffe d!ms le fond de cale, 
& moyen d’y remédier , 47 

• 48. 

—Moyen de corriger celle qui eft 
gâtée : Expériences à ce fujet,, 

1 00.- 

■ Celle des Citernes devient d’un 

meilleur goût & plus claire, 
quand il y a au fond un peu 
defédiment, 10 2 , 

- — Celle des Rivières commence à' 
fe glacer vers le fond , 8 c pour- 
quoi , 1 04. 

« — Le contraire arrive à celle des 
Etangs ; raifon de cette diffé- 
rence , ibid. 

Enfans{ leur refpiration doit être gê- 
née , lorfqu’ils font emmaillo- 
tés d’une maniéré trop ferrée,, 
ioij ni* 

—Leur crâne n’eft pas entièrement 
offeux : Avis à ce fujet aux- 
Nourrices, 112. 

Etangs ( l’eau des ) commence à fe 
glacer vers la furface , & cel- 
le des Rivières vers le fond , 
& pourquoi , • 1 04. 

Etuves ( les ) deftinées à fécher la 
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poudre à Sinon , font dange*~ 
reufes ; moyen d’éviter ce 
danger, 179. 

• A houblon ; leur defcription, 

187. 

Expériences, avec le thermomè- 
tre de Farenheit , pour con- 
noître leur degré de chaleur, 

204. 

Exalaifons pejîiférées ( les) font d’u- 
ne nature alkaline , 78. 

F.. 

F Ourmïs ; moyen de faire périr 
ces Infeftes , quand ils atta- 
quent le bifcuit , & les grains , 

„ 8 7 - 

Foyers étroits, ou larges ; leur diffé- 
rence par rapport au houblon , 

102. 

Fumigations avec le foufre commun , 
bonnespour corriger le levain 
de la contagion , 7 <4, 

.. . — . Pour faire mourir 

les rats , les punaifes & autres 
infeétes, 7 S* 

■ * Pour corriger le 

mauvais 
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mauvais air de la petite véro- 
le, 6 j, 

- — Moyen de les conduire dans les 
endroits où elles font néceiïai- 
res, 78. 

-—Utiles pour corriger les Mar- 
chandées peftiférées , 7p. 

•—On y expofe ceux à qui on a fait 
faire quarantaine , ibid. 

Fumigations avec le foufre commun , 
utiles pour faire périr certains 
animaux , qui ravagent les 
campagnes, 80. 

■— ■ ■ Pour tuer les calen- 

dres , les vers & les fourmis , 
qui attaquent le bifcuit , les 
pois, le gruau, &c. 87. 

- — Expériences à ce fujet , p o; 

— Utiles pour garantir le bled des 
infeétes , & précautions qu’il 
faut prendre, 13 y. 

—Elles ne lui communiquent au- 
cun mauvais goût , ibid. 

—■Non plus qu’à la drêche , j 3^, 

*ij 

U 
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G. 

G Lace ( la ) commence à fe for- 
mer au fond de l’eau & pour- 
quoi, 104. 

. Le contraire arrive dans les 

Etangs , ibid. 

Goudron ( le ) eft bon pour corriger 
l’infeftion des Vaifleaux ; ma- 
niéré de s’en fervir , 76. 

Greniers ; comment il faut les difpo- 
fer , 118,131. 

Il faut en renouvel 1er l’air de 

temps en temps , 160* 

Gruau ( le ) eft fujet à fe corrompre 
dans les tonneaux ; comment 
on peut prévenir cet accident , 

* 87. 

H. 

H Oadley (le Doéteur ) ; paffage 
de cet Auteur fur la refpira- 
tion, 64. 

Hôpitaux ; il eft néceftaire d’en re- 
nouveller l’air , & précautions 
à prendre dans ce cas , 32 , 

72. 
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Houblon ; defcription des Etuves 
deftinées à faire fécher les 
fleurs de cette plante , 287. 

——Combien on en féche dans un 
temps marqué, ip6. 

—Expériences pour connoître le 
dégré de chaleur des Etuves à 
houblon , 204. 

Huile ( 1 * ) s’imbibe dans le Sapin , 
& le pénétre entièrement ; ef- 
fet qu’il produit fur ce bois , 

2 3 6. 

—Ne srimbibe pas dans le Chêne , 

ibïd . 



I Nfetîion des Vaifîeaux ; comment 
on peut la corriger , 77. 

Injlrument utile pour garantir du 
mauvais air de l’archipompe 
des Vaiiïèaux , p^,. 

— Ufag^e de cet Indûment , p 6, 
—r" On peut par fon moyen refpirer 
fous l’eau, p8. 
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L. 

L Attgrish ( le Dofteur ) ; fon ex- 
périence fur les fumées du 
foufre commun , 57* 

Liqueurs fpiritueufes ; leurs perni- 
cieux effets , & réfléxions à ce 
fujet, 163, 16^ 

M. 

J y^Agaftns publics pcTur le bled > 

Ai ai fans de. for ce 5 il convient d’en 
renouveller l’air , 31,72. 

Aiariotte ; cité , 1 7. 

Aieulons de Bled ; quelle doit être 
•leur difpofition pour empê- 
cher qu’ils ne s’échauffent 
trop , & ne s’enflamment , 

1 67, 

——Doivent s’échauffer jirfqu’à un 
certain point , pour que l’hu- 
midité des gerbes fe diflïpe 

172 

Aieimiers ; leur méthode de faire fé 
cher le bled lavé , 157 
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Mines ; moyen d’en renouveller l’air, 

23,24, 28. 
——Les différentes efpeces de va- 
peurs qu’on y obferve , 28. 

N. 

N '-Jelle ; les vapeurs qui tranfpi- 
rent des végétaux , y produi- 
sent la Nielle , fi elles n’é- 
toient emportées par l’agita- 
tion de l’air , I 8j_. 

Nourrices , blâmées fur la méthode 
d’emmailloter les enfans , d’u- 
ne maniéré qùi leur gêne la 
refpiration, HO, n ï. 

». - Sur les moyens qu’elles 

emploientpour rapprocher les 
os du crâne des enfans nou- 
veaux nés, 112j> 

O, 

O Rg e ; de combien il^’affaiffe 
dans une mefure, quand on la 
fecouë , 1 3 H 

——Effets des berceaux fur de l’or- 
ge entafTé humide , 170* 

0 rr * • • 

Z nj • 
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P. 

P Efanteur de Peau , comparée à 
celle île Pair, * 21. 

■ — Du bled, 123. 

Pois ( les ) s’échauffent, & fe cor- 
rompent quelquefois dans les 
tonneaux ; moyen de préve- 
nir cet accident , 87. 

« De combien ils s’affaiffent dans 

une mefure quand on la fecouë , 

13 1. 

Poudre à Canon ; on peut la deffé- 
cher par* le moyen du Venti- 
lateur, . p 2. 

• Expériences à ce fujet, 173*. 

• Celle qui eft defféchée par le 

moyen du Ventilateur , eft plus 
forte que celle qui eft deffé- 
chée dans une Etuve, 177. 

• En la féchant.avec un air chaud , 

on diminuera la dépenfe, <Sc 
on évitera le danger du feu , 

17.9. 

Elle conferve fa force pendant 

plus de cinquante ans , quand 
elle eft gardée dans un lieu. 

• 
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fec, ' 181. 

——Elle devient humide dans la fou- 
te aux poudres ; moyen de 
prévenir cet inconvénient, 

182. 

Prifons ; il eft néeelfaire d’en renou- 
veller l’air, 31,72. 

—Le mauvais air y caufe , ce qu’on 
appelle maladies de Priions , 

67. 

Propreté- ( la ) eft néceiïaire dans les 
Vailfeaux , les Prifons , les 
Hôpitaux , &c. 72* 

Punaifes -, comment on peut en déli- 
vrer une Maifon , ■ 78. 



R. 



R 



Esp 1 R A T e v r ; fa defcription, 

9 4 “ 

Ses ufages , $7 , & fuiv, 

Rtfpiratiou ; c’eft par elle que la con- 
tagion fe gagne , y 6. 

■ — Quantité de vapeurs- qui fortent 
par la refpiration , 62. 

— Elle peut fe faire fous l’eau par 
le moyen du relpirateur , & 
r d’un corfelet de cuivre , oy . 

Z * • • • 

nij 
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- — L’air fec facilite la refpirationj 

Rivières (l’eau des) commence à fe 
glacer vers le fond , & celle 
des Etangs vers la furface ; rai- 
fon de cette différence , 1 04. 
Rofée , il ne faut pas renouveller 
l’air des VaifTeaux, quand la 
rofée tombe, J 8; 

S.. 

S Apin imbibé d’huile ; quelle 
qualité il acquiert , 236. 

Scorbut ; l’exercice eft un préfervar 
tif contre cette maladie , y 3. 
Serres ( l’air des ) a befoin d’être re- 
nouvellé,. ' 33. 

Siphon ; comment on peut par fon 
moyen évaluer la vîteffe de 
l’air, 20 , 12 6. 

Soufre les fumées du foufre com- 
mun , corrigent le levain de la 
contagion, 1 74. 

• Ces mêmes fumées font mourir 

les rats, & les punaifes, 7 y. 
Soupapes 4 a yentilateur; quelle doit 
être la grandeur de leur ou- 
verture, pour en rendre le 
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mouvement plus aifé , 1 2. 

» — Doivent être auffi legeres qu’il 
fera poflîble , j 3 . 

— Comment on peut les faire ou- 
vrir facilement par le moyen 
d’un contre-poids , 1 4. 

•—On peut par le moyen d’une fou- 
pape juger de la vîtefle dé 
l’air, ip. 

T. 



T Hermométre ( expériences fai- 
tes avec le ) , dans les Etuves à 
houblon, 204. 

Tôle ; préférable aux toiles de crin , 
pour les Grenièrs à bled , 

124. 

Tonneaux gâtés ; comment on peut 
les corriger, IOO. 

Tranfpiraiion ; à combien elle fe 
monte en Angleterre en dou- 
ze heure de temps , ’ 44. 

« — Eft égale à la moitié des alimens 



que nous prenons 







TABLE 

V. 
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V AijJeaux ( les ) neufs , font mal 
fains, 4 6. 

■ Moyen de les garantir des vers , 

232. 

Vapeurs ; ceux qui travaillent aux mi- 
nes en diftinguent de quatre 
fortes, 28. 

• Celles du bled font très-dange- 

reufes, 47. 

——Combien l’air qui fort des pou- 
mons en entraîne , 62,63. 

— Celles qui s’élèvent du houblon 
dans les Etuves , font plus 
chaudes à quelque diflance du 
houblon , que vers la furface , 

204. 

Vent ( un ) affez fort, parcourt vingt- 
quatre pieds dans une fécon- 
dé , mille quatre cent pieds 
dans une minute , & douze 
milles & demi dans une heu-, 
re , 18. 

Ventilateur ; fa defcription, y. 

Deux Ventilateurs, fîtués horifon- 

talement à côté l’un de l’autre , 
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font plus aifés^ mettre en jeu, 
qu’un feul , 1 2 , 2 5'. 

*— Combien de fois il faut le 
mouvoir dans une minute, 

^ . *S- 

• Combien il chafTe d’air dans 

une minute, dans une heure , 
& dans un jour , 1 6. 

• — -Combien il fe perd d’air dans le 
mouvement du diaphragme, 
17 , 19 y, 2 16. 
— — Son efficacité pour purifier l’air 
d’une chambre , 22. 

—'—On peut le mettre en jeu par le 
moyen d’un cheval , ou de 
l’eau, 23,20p. 

• On peut auffi en placer plufieurs 

les uns fur les autres , 25*. 

— — Defcription de celui qui eft de- 
bout, . 26 . 

• Defcription de celui qui efl: né- 

ceffaire dans unVaiffieau, 3 y. 

« Nécefifaire furtout dans un Vaif- 

feau neuf, & pourquoi, 46. 

■ Objection & Réponfe , 4 8. 

Peut être appelle les poumons 

d’un Vaiffeau, 5-4. 

* — ( Petit ) fa defcription & fes ufa- 
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ges, depuis 81 ,jufqu’à lOOi 

Utile pour corriger l’eau cor- 
rompue ; expérience à ce fu- 
jet, i oo , &fuiv. 

——Pour rafraîchir les grains , conte- 
nus dans de grands cofres, 132. 

Utile dans plufîeurs Métiers , 

1 84. 

—Aux Brafleurs , pour empêcher 
que la Bierre nouvelle ne fe 
gâte dans les temps chauds & 
calmes, ibid. 

——Pour conferver la plume , & la 
laine en Magafîn , 1 8 y. 

—Pour rafraîchir l’air des cham- 
bres, dans les Pays chauds, 

i, 85 . 

« Defcription de ceux deftinés aux 

Etuves à houblon , 188. 

Combien il chalTe d’air , 1 94. 

Mis en jeu par le moyen d’un che- 
val, 2Ôp. 

Verd-de-gris ; bon pour garantir les 
Vaifleaux des vers , 238. 

Versi<\\\\ attaquent"IesVaifTeaux,2 3 2. 

Vinaigre ; fon utilité dans les Vaif- 
feaux , 66 , 

—On lui attribue une qualité anti- 
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J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier > un Ouvrage fur les mo- 
yens de renouveller l’air dans les VaiP- 
feaux , Priions , Mines, Hôpitaux, &c. par 
M. Haies , & traduit de l’Anglois par M. 
Demours , Doâeur en Médecine. Cet Ou- 
vrage eft fort folide, & très - utile au Pu- 
blic. A Paris ce 13 Janvier 1744. 

L E M O N N I E R. 



PRIVILEGE DU ROY. 

L OUIS, par la Grâce de Dieu,Roy de 
France & de Navarre , à nos amés & 
féauxConfeillers,lesGens tenans riosCours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de Notre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra. Salut; Notre bienamé 
Charles - Nicolas Poirion , Libraire à 
Paris , Nous a fait expofer qu’il délireroit 
faire imprimer & donner au Public, des 
Ouvrages , qui ont pour Titre : Defcription 
d'un Infiniment ,par le moyen duquel on peut 
renouveller facilement , & en grande quanti - 
je. Pair des Mines , des Prifons , des Hôpi- 
taux , des Maifons deForce , & des VaiJJeaux ; 
traduit de PAngloit par M. Demours : Et 




Wftoire d' Hêrodien y traduite du Grec en Fran- 
çois; s’il nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Permiflion pour ce néceflaires. A 
ces causes , voulant favorablement trai- 
ter l’Expofant , Nous lui avons permis & 
-permettons par ces préfentes de faire impri- 
mer lefdits Ouvrages , en un ou plufieurs 
volumes, & autant de fois que bon lui fem- 
blera, & de les vendre, faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume , & non ail- 
leur , pendant le tems de trois années con- 
fécutives, à compter du jour de la date des 
préfentes. Faifonsdéfenfes à tous Libraires- 
Imprimeurs , & autres perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , 
d’en introduire d’impreflton étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiflance : A la char- 
ge que ces préfentes feront enregiftrées tout 
au long furie Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles; que l’impref- 
lion defdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & 
beaux caraéteres, conformément à la feiiil- 
le imprimée , attachée pour modelle fous 
le contre-fcel defdites préfentes ; Que ITm- 
pétrant le conformera en tout aux Régle- 
mens de la Librairie , & notamment à celui 
du dix Avril 1721; qu’avant que de les ex- 
pofer en vente , les Manufcrite ou Impri- 
més , qui auront fervi de copie àl’impref- 
lion defdits Ouvages , feront remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été 
donnée ès mains de notre très*cher & féal 



Chevalier le Sieur Dagueffeau , Chance- 
lier de France , Commandeur de nos Or- 
idres , & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique > un^ans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleau, 
Chancelier de France , le tout à peine de 
nullité defdites prélentes ; du contenu del- 
<}uelles vous mandons &enjoignonsde faire 
joiiir ledit Expofant & Tes ayans caufes , 
pleinement & paifiblement, fans foulfrir 
tju’il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons qu’à la copie defdites 
préfentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin defdits Ou- 
vrages, foi foit ajoutée comme à l’original. 
Commandons au premier notre Huilfier , 
-ou Sergent fur ce requis, de faire pourl’é- 
xécution d’icelles , tous Aéles requis & né- 
celfaires , fans demander autre permiflion , 
& nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires : C ar 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le vin jt- 
feptiéme jourdu mois de Mars, l’an de grâ- 
ce mil fept cens quarante- quatre , & de no- 
tre Régne le vingt-neuvième. Par le Roy 
en fon Confeil , S A I N S O N. 

Regifiré fur le Regijlu onze de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
N°. 190. Fol. 445 . conformément aux anciens 
Réglemens , confirmés par celui du iS Fé- 
vrier 1713 * A Paris , le 17. Avril 1744 . 

Signé , S AU GRAIN, Syndic^ 
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